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Chers lecteurs et amis de l‘Appel de Minuit,

Notre bureau sera fermé du 13.07.2013 au 

11.08.2013 en raison des vacances d‘été. Le lundi 

12.08.2013 nous serons de nouveau à votre dispo-

sition.
Nous vous souhaitons la riche bénédiction de Dieu 

et vous restons attachés en Jésus Christ.

Votre Appel de Minuit!
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C’est la noblesse de l’homme de  
pouvoir choisir librement
Chers amis, quelqu’un me téléphona un 
jour pour me demander: «Comment se fait-
il que nous soyons élus et que, malgré ce-
la, nous devons encore annoncer l’Evan-
gile pour que des âmes perdues ‹soient 
ajoutées› et obtiennent la filiation divine?» 
Cette question était fondée sur Ephé-
siens 1,4: «Dieu nous a élus en lui avant 
la fondation du monde pour que nous fus-
sions saints et irréprochables devant lui en 
amour» (vers. Darby).
On pourrait en effet en tirer cette conclu-
sion: S’il y a des élus, il y a en consé-
quence aussi des «non-élus»; autrement 
dit: des sauvés et des perdus pour l’éter-
nité, qui sont à l’avance destinés à cela. 
Les efforts humains en vue de gagner des 
âmes pour Jésus n’a donc pas de sens, 
puisqu’il y a cette «prédestination».
En est-il réellement ainsi? Non! Il y a der-
rière ce raisonnement la grande ruse de 
Satan qui, par des conclusions «logiques» 
mais fausses, veut nous mener dans une 
impasse. Si nous écoutions l’Adversaire, 
nous n’entreprendrions plus rien pour ga-
gner des âmes pour le Seigneur, étant don-
né que «de toute façon tout arrive comme 
prévu». Ce que l’élection biblique signifie 
effectivement, le Dr Roger Liebi l’explique 
fort bien dans son article «Elu et prédes-
tiné?» (p. 17).
C’est un fait bien établi: Dieu «veut que 
tous les hommes soient sauvés et viennent 
à la connaissance de la vérité» (1 Tim. 2,4; 
Dy). Dans Sa grandeur, dans Sa connais-
sance insondable, Il établit l’élection parce 
qu’Il sait à l’avance quelle décision chaque 
individu prendra. La préconnaissance de 
notre Dieu et les conséquences qui en dé-
coulent, nous ne pouvons pas les saisir par 
notre intelligence limitée et obscurcie par 
le péché. Mais Romains 8,29 permet d’en-
trevoir les rapports entre elles: «Car ceux 
qu’il a préconnus, il les a aussi prédes-
tinés à être conformes à l’image de son 
Fils...  »(Dy).. D’autres versions utilisent 
le mot «connus». Dieu nous voyait depuis 

le commencement, dès l’éternité; Il nous 
connaissait même déjà par nom (voir Ex. 
33,12). Et il savait aussi d’avance quelle 
décision nous prendrions: pour ou contre 
Lui. Il est écrit en 2 Timothée 2,19: «Néan-
moins, le solide fondement de Dieu reste 
debout, avec ces paroles qui lui servent de 
sceau: Le Seigneur connaît ceux qui lui ap-
partiennent.» Et Jésus, le Fils de Dieu, a 
dit: «Je suis le bon berger, et je connais 
les miens» (Jean 10,14; Dy). De même, 
nous lisons au Psaume 1,6: «Car l’Eter-
nel connaît la voie des justes, et la voie 
des pécheurs mène à la ruine.» Dans ce 
contexte nous voyons le côté tragique de 
la situation: certains noms ne figureront 
plus dans le livre de vie, parce qu’ils auront 
été effacés: «Quiconque ne fut pas trou-
vé écrit dans le livre de vie fut jeté dans 
l’étang de feu» (Apoc. 20,15).
C’est la noblesse de l’homme de pouvoir 
choisir librement ce qu’il veut faire de Jé-
sus Christ. Notre libre arbitre est certes 
sous la servitude du péché et de Satan, 
mais cela ne signifie pas que nous ne 
puissions pas dire «oui» ou «non», comme 
Roger Liebi le déclare. Même après l’en-
lèvement et le temps de la tribulation les 
gens auront la liberté de dire «oui» à Dieu, 
comme Reinhold Federolf l’explique dans 
l’article de fond de ce journal: «Pour quand 
la grande apostasie?»
Se décider contre Christ mène définitive-
ment à un affreux abîme. Par contre, la dé-
cision pour Lui nous introduit dans la mer-
veilleuse élection de Dieu. Nous voulons 
marcher avec Jésus, car notre élection à 
travers Lui nous conduira dans la gloire: 
« …il les a aussi prédestinés à être sem-
blables à l’image de son Fils  ...   Et ceux 
qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés; 
et ceux qu’il a appelés, il les a aussi justi-
fiés; et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi 
glorifiés» (Rom. 8,29-30). N’est-ce pas là 
une raison suffisante pour nous impliquer 
plus activement encore à Sa cause?

Bien uni à vous
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Apostasie de 
fin des temps 
L a chute libre de la chrétienté évan-

gélique des pays occidentaux dans 
des formes diverses d’apostasie s’est 

manifestée de manière époustouflante 
ces dernières décennies. Au cours des 
trente dernières années, les églises de 
l’Occident ont connu des changements 
d’une ampleur jamais vue auparavant. 
Dans quelle direction vont ces évolu-
tions? Quelle en est la signification au 
regard du plan du salut annoncé dans la 
Bible pour le temps de l’Eglise? 

Qu’entendons-nous par apostasie? 
Selon Wikipedia, apostasie signifie 
«renoncement d’une personne à faire 
partie d’une organisation religieuse 
(par exemple sortie actée de l’église ou 
conversion à une autre religion). Celui 
qui commet l’apostasie est un apostat.» 
Selon cette encyclopédie en ligne, 
«l’apostasie consiste dans l’abandon 
d’une religion en tant que telle». Par 

conséquent, est apostat celui qui prend 
ses distances avec quelque chose auquel 
il adhérait auparavant. Dans le Nouveau 
Testament grec sont utilisés deux mots 
pour apostasie ou abandon. Le premier 
mot est apostasia, d’où provient le mot 
que nous utilisons dans nos églises. Le 
nom commun apostasia se compose de 
deux mots grecs apo («de») et istémi («se 
tenir») et signifie donc «se tenir loin de» 
ou autrement dit «se détourner de». Le 
deuxième mot est piptô, qui veut dire 
simplement «tomber» ou «déchoir» ou 
«abandonner». 

En examinant l’enseignement du Nou-
veau Testament concernant l’abandon 
de la foi, on voit clairement que c’est un 
des sujets le plus souvent traités. Néan-
moins, les évangéliques n’enseignent ou 
ne parlent guère de ce sujet récurrent 
dans la Bible. Dans les seules lettres des 
apôtres, de grands passages traitent de 
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l’apostasie: Romains 1,18-32; 10; 16,17-
18; 2 Corinthiens 11,1-15; 13,5; Galates 
1,6-9; 5,1-12; Philippiens 3,2.18-19; 
Colossiens 2,4-23; 1  Timothée 1,3-7; 
4,1-3; 6,3-5; 2  Timothée 2,11-26; 3,1-
9; 4,15; Tite 1,10-16; Hébreux 2,1-4; 
3,7-4,13; 5,12-6,12; 10,26-31; 12,14-17; 
1 Pierre 3,19-20; 2 Pierre 2,1-22; 3,3-10; 
1  Jean 2,18-23; 3,4-12; 4,1–6; 2  Jean 
9; Jude 3-23. L’abandon de la foi et ses 
conséquences effrayantes sont le sujet 
principal des livres des Galates, 2 Thes-
saloniciens, Hébreux et Apocalypse. Paul 
mit en garde les anciens d’Ephèse contre 
l’abandon quand il les rencontra une 
dernière fois au terme de trois années 
d’enseignement (Actes. 20,17-38).

Si nous voulions résumer de quelle 
manière le Nouveau Testament décrit 
l’abandon, nous pourrions distinguer 
grosso modo deux catégories. En premier 
lieu, l’abandon ou l’apostasie se rapporte 
à la doctrine. Un apostat est quelqu’un 
qui s’éloigne de la saine doctrine du 
Nouveau Testament et qui adhère à une 
doctrine fausse ou malsaine qui n’est pas 
en accord avec la ligne biblique. Deuxiè-
mement, l’abandon ou l’apostasie se rap-
porte à un comportement. Tous ceux qui 
confessent être croyants et qui ne suivent 
pas l’éthique du Nouveau Testament sont 
considérés comme apostats. Pour le dire 
simplement, l’apostasie se pratique en 
paroles et en actes. 

Quelques rares exceptions mises à 
part, le temps de l’Eglise n’est pas un 
temps au cours duquel s’accomplissent 
des prophéties. Par contre, la prophétie 
verra son accomplissement après l’enlè-
vement, et plus précisément en ce qui 
concerne les actes de Dieu pour le peuple 
d’Israël pendant les sept années de la 
tribulation. Pour le temps de l’Eglise dans 
lequel vivent les croyants d’aujourd’hui, 
il n’y a pas de compte à rebours pro-
phétique spécifique ou un tableau 
chronologique comme il y en a un pour 
Israël et ses 70 semaines d’années (Dan. 
9,14-27). Le Nouveau Testament indique 
cependant des signes d’ordre général qui 
caractérisent le temps de l’Eglise. 

Or, il faut remarquer qu’une prophé-
tie spécifique qui s’accomplit au cours 
du temps de l’Eglise est liée au plan 
prophétique de Dieu pour Israël et non 

directement à l’Eglise. Ainsi, la destruc-
tion prophétisée de Jérusalem et de son 
temple en 70 après J.C. est liée à Israël 
(Matt. 23,38; Luc 19,43-44; 21,20-24). 
Par conséquent, ce n’est pas une contra-
diction, si des préparatifs prophétiques 
par rapport à Israël sont déjà en cours 
aujourd’hui (comme par exemple la 
réinstallation d’Israël comme nation en 
1948), bien que nous soyons toujours 
dans le temps de l’Eglise. 

Le temps de l’Eglise ne se caractérise 
pas par des événements prophétiques 
pour lesquels on pourrait produire des 
preuves historiques, excepté sa fin qui 
se conclura par l’enlèvement. Ce sont 
les grandes lignes du déroulement de ce 
temps qui ont été annoncées par prophé-
tie, ce qui nous donne un aperçu de ce 
à quoi nous pouvons nous attendre au 
cours de cette période.

Il arrive que les chrétiens pensent, 
en lisant sur les «derniers jours» et le 
«temps de la fin» etc., que toutes ces 
indications se rapportent toujours à la 
même chose. Il n’en est rien. Comme 
dans notre propre vie, il y a beaucoup de 
«fins». Il y a la fin de la journée de travail, 
la fin de la journée de 24 heures, la fin 
de la semaine, la fin d’un mois ou la fin 
d’une année. Ce n’est pas parce que l’on 
utilise le mot «fin» que cela veut dire 
que l’on parle toujours de la même chose. 
La signification de «fin» est limitée et 
bien définie lorsque l’on y ajoute «jour», 
«semaine» etc. 

La Bible enseigne que le temps actuel 
se terminera par l’enlèvement, suivi de 
la tribulation, laquelle prendra fin avec 
le retour en gloire du Messie sur la terre. 
C’est pourquoi nous devons distinguer 
entre les «derniers jours» du temps de 
l’Eglise et les «derniers jours» de la tri-
bulation d’Israël. Les passages suivants se 
rapportent à la fin du temps de l’Eglise: 
1 Timothée 4,1; 2 Timothée 3,1; Hébreux 
1,2; Jacques 5,3; 1 Pierre 1,5.20; 2 Pierre 
3,3; 1 Jean 2,18; Jude 18.

D’après l’enseignement du Nouveau 
Testament, nous devons nous attendre à 
une apostasie au sein même de l’Eglise 
qui surviendra au cours du temps de 
l’Eglise – et en particulier au cours des 
derniers jours de l’Eglise. C’est en effet, 
selon le Nouveau Testament, une des 

principales missions du pasteur et des 
responsables spirituels de préserver 
leur assemblée locale de l’apostasie. 
J’ai cependant constaté au fil des ans 
que pratiquement les seuls à prendre 
au sérieux ces passages sont également 
ceux qui ont une compréhension littérale 
de la prophétie biblique. Il y a bien sûr 
des exceptions, mais quant à certaines 
questions, la plupart des évangéliques 
préfèrent être positifs que de rester 
attachés à une fidélité biblique – c’est la 
mentalité typique des apostats.

Nous avons sept passages importants 
qui mettent en garde contre les dangers 
qui guettent l’Eglise dans les derniers 
jours (1  Tim. 4,1-3; 2  Tim. 3,1-5; 4,3-
4; Jac. 5,1-8; 2 Pi. 2,1-22; 3,3-61; Jude 
1-25). Il est intéressant de constater que 
presque tous les avertissements sont 
contenus dans des lettres que les apôtres 
ont rédigées peu avant leur mort (c-à-d. 
pendant les derniers jours de leur vie) – 
comme s’ils voulaient par cette circons-
tance encore davantage mettre l’accent 
sur leurs avertissements concernant 
l’apostasie des derniers jours du temps de 
l’Eglise. Chacun de ces paragraphes sou-
ligne encore et encore que la principale 
caractéristique de l’Eglise parvenue aux 
temps de la fin est l’apostasie. 

Laodicée est la septième église en Apo-
calypse 2 et 3 et peut servir d’exemple 
pour la situation dans laquelle se trouvera 
l’Eglise à la fin de son ère. Laodicée est 

	 Tous ceux qui confessent 
être croyants et qui ne 
suivent pas l’éthique du 
Nouveau Testament sont 
considérés comme apostats. 
Pour le dire simplement, 
l’apostasie se pratique en 
paroles et en actes.
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sans aucun doute celle des sept églises à 
avoir le plus profondément sombré dans 
l’apostasie. Ainsi, le Seigneur menace 
cette église imbue d’elle-même de la 
vomir de Sa bouche (Apoc. 3,16). Lui-
même se présente comme étant extérieur 
à Sa propre église, puisqu’Il frappa à la 
porte de l’église (Apoc. 3,20). Il y a des 
croyants dans cette église qui ne sont 
pas menacés, mais il est manifeste que 
cette église se compose majoritairement 
d’apostats qui ne sont pas des chrétiens 
authentiques. L’abandon de la foi dans 
l’église de nos jours prépare la «chré-
tienté» à son rôle de grande prostituée 
pendant le temps de la tribulation (Apoc. 
17,1-7), et qui sera instrumentalisée par 
l’Antichrist pour parvenir au pouvoir 
mondial. 

Le Nouveau Testament définit la 
situation au sein de l’Eglise à la fin du 
temps en mentionnant toute une série 
de reniements: 

– reniement de Dieu (Luc 17,26; 
2 Tim. 3,4-5).

– reniement du Christ (1  Jean 2,18; 
4,3; 2 Pi. 2,6).

– reniement du retour du Christ (2 Pi. 
3,3-4).

– reniement de la foi (1 Tim. 4,1-2; 
Jude 3).

– reniement de la saine doctrine 
(2 Tim. 4,3-4).

– reniement d’une vie mise à part 
(2 Tim. 3,1-7).

– reniement de la liberté chrétienne 
(1 Tim. 4,3-4).

– reniement des valeurs morales 
(2 Tim. 3,1-8.13; Jude 18).

– reniement des autorités (2 Tim 3,4).
L’orientation qui doit être celle de 

l’Eglise dans les derniers jours est claire – 
il s’agit d’observer les vifs avertissements 
quant à l’abandon de la doctrine. L’Ecri-
ture Sainte nous fait voir que cet abandon 
caractérisera la chrétienté particulière-
ment avant l’enlèvement. C’est pourquoi 
nous devrions être sobres et veiller et ne 
pas participer à ces nombreuses voies qui 
conduisent l’église évangélique occiden-
tale dans l’apostasie, afin que nous ne 
soyons pas entraînés dans le tourbillon 
des choses qui ne plaisent pas à notre 
Seigneur. Maranatha!	 Dr Thomas Ice

D’abord paru sur pre-trig.org; Dr. Thomas 
Ice a collaboré à plus de 30 livres, il 
enseigne la Bible et est pasteur de 
la Community Bible Curch à Omaha, 
Nebraska.

Pour quand  
la «grande 
apostasie»?
Même si de nombreux passages bibliques néotes-
tamentaires font mention de l’apostasie, il ne s’agit 
pas pour autant toujours de l’Eglise. «L’apostasie» 
ne se produira simplement pas au temps de l’Eglise 
(Assemblée).

S ouvent nous sommes confrontés 
à la question de savoir quand 
et ce que «l’apostasie» sera. La 

question a trait surtout au passage 
classique de 2 Thessaloniciens 2,1-4: 
«Pour ce qui concerne l’avènement de 
notre Seigneur Jésus Christ et notre 
réunion avec lui, nous vous prions, 
frères, de ne pas vous laisser facile-
ment ébranler dans votre bon sens, 
et de ne pas vous laisser troubler, 
soit par quelque inspiration, soit par 
quelque parole, ou par quelque lettre 

qu’on dirait venir de nous, comme si 
le jour du Seigneur était déjà là. Que 
personne ne vous séduise d’aucune 
manière; car il faut que l’apostasie 
soit arrivée auparavant, et qu’on ait 
vu paraître l’homme du péché, le fils 
de la perdition, l’adversaire qui s’élève 
au-dessus de tout ce qu’on appelle Dieu 
ou de ce qu’on adore, jusqu’à s’asseoir 
dans le temple de Dieu, se proclamant 
lui-même Dieu.»

Que voilà un passage biblique 
difficile! Mais nous ne sommes pas 
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chrétiens de la ville portuaire macédo-
nienne de Thessalonique, étaient relati-
vement jeunes dans la foi – au maximum 
deux ans. L’assemblée avait été fondée en 
l’an 49 après Christ par Paul et Silas lors 
de leur deuxième voyage missionnaire. 
La première Epître fut rédigée un an plus 
tard, la seconde six mois après. Selon 
Actes 17,1ss cette assemblée vit le jour 
après une séparation de la synagogue. 
De nombreux Juifs et des personnes 
craignant Dieu connaissaient les saints 
Ecrits d’Israël  – ils avaient donc déjà 
entendu parler des prophètes et du jour 
du Seigneur. Partiellement au départ de 
la synagogue, partiellement sur la base 
des directives à eux déjà communiquées, 
Paul put affirmer: «Pour ce qui est des 
temps et des moments, vous n’avez pas 
besoin, frères, qu’on vous en écrive» 
(1 Thess. 5,1). Il parle ici de temps et 
de moments, donc de périodes spéciales 
du salut (dispensations). L’enlèvement 
est un de ces moments; l’apparition et 
l’adoration de l’Antichrist constitue le 
sommet de l’apostasie. 

Le Seigneur nous a instruits le mieux 
possible pour que nous soyons au clair 
quant aux événements futurs et aux 
contextes spirituels, et cela par l’Esprit 
Saint: «Quand le consolateur sera venu, 

l’Esprit de vérité, il vous conduira dans 
toute la vérité; car il ne parlera pas de 
lui-même, mais il dira tout ce qu’il aura 
entendu, et il vous annoncera les choses 
à venir» (Jean 16,13). «Conduire dans 
toute la vérité» signifie aussi avoir une 
vision prophétique de l’avenir. Dieu nous 
fournit des informations nettes. Cela 
vaut tant pour les nouveaux convertis 
que pour ceux qui suivent le Seigneur 
Jésus depuis quelques années. Comme 
caractéristique d’un vrai chrétien Paul 
mentionna dans la première Epître 
l’attente constante de Jésus venant du 
ciel: «Car on raconte, à notre sujet, quel 
accès nous avons eu auprès de vous, et 
comment vous vous êtes convertis à Dieu, 
en abandonnant les idoles pour servir 
le Dieu vivant et vrai, et pour attendre 
des cieux son Fils, qu’il a ressuscité des 
morts, Jésus, qui nous délivre de la colère 
à venir» (1 Thess. 1,9-10).

Mais en 2 Thessaloniciens 2,3-4 Paul 
semble apporter une information erro-
née avec sa correction. C’est comme s’il 
disait: «Oui, nous devons déjà attendre 
Jésus, mais Il ne viendra pas tout de suite, 
car auparavant doit se produire ‹l’aposta-
sie›.» En est-il vraiment ainsi?

Il y avait des gens qui voulaient, par 
tous les moyens, persuader les jeunes 

seuls face à ce problème! Par exemple 
Paul D. Feinberg, un des 20 auteurs de 
l’oeuvre classique Wenn die Posaune 
erschallt (Quand retentira la trompette), 
déclare: «2 Thessaloniciens 2,1-7 est un 
des plus difficiles textes eschatologiques 
du Nouveau Testament.» C’est pourquoi 
nous trouvons dans les assemblées tant 
d’avis différents à ce sujet et tant de 
confusion. Les esprits se divisent en se 
penchant sur ce texte. Il semble presque 
que Pierre les avait en tête quand il fit 
mention des Epîtres de Paul: «C’est 
pourquoi, bien-aimés, en attendant ces 
choses, appliquez-vous à être trouvés par 
lui sans tache et irrépréhensibles dans 
la paix. Croyez que la patience de notre 
Seigneur est votre salut, comme notre 
bien-aimé frère Paul vous l’a aussi écrit, 
selon la sagesse qui lui a été donnée. 
C’est ce qu’il fait dans toutes les lettres, 
où il parle de ces choses, dans lesquelles 
il y a des points difficiles à comprendre» 
(2 Pi. 3,14-16).

On argumente souvent que la prophé-
tie biblique est quelque chose d’ardu, 
qu’elle est destinée plus à ceux qui sont 
riches en connaissances, aux chrétiens 
plus âgés et plus mûrs, aux pères et mères 
en Christ. Mais les destinataires de cette 
importante communication de Paul, les 

	 La grande apostasie ne suit 
pas une courbe sinusoïdale 
dans le monde des peuples; 
elle n’est pas non plus une 
régression ou une disparition 
du christianisme, mais elle 
consiste en ce qu’un homme 
soit adoré comme dieu dans 
le monde entier.
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chrétiens de Thessalonique que la 
période particulièrement apocalyptique, 
«le jour du Seigneur», était déjà arrivée. 
D’où la réaction de Paul et sa recom-
mandation aux Thessaloniciens: « …de 
ne pas vous laisser facilement ébranler 
dans votre bon sens, et de ne pas vous 
laisser troubler, soit par quelque inspi-
ration, soit par quelque parole, ou par 
quelque lettre qu’on dirait venir de nous» 
(2 Thess. 2,2). Pierre pensait aussi aux 
personnes ignorantes et aux séducteurs 
quand il écrivit: « ...dont les personnes 
ignorantes et mal affermies tordent le 
sens, comme celui des autres Écritures, 
pour leur propre ruine. Vous donc, bien-
aimés, qui êtes avertis, mettez-vous sur 
vos gardes, de peur qu’entraînés par 
l’égarement des impies, vous ne veniez 
à déchoir de votre fermeté. Mais croissez 
dans la grâce et dans la connaissance 
de notre Seigneur et Sauveur Jésus 
Christ. A lui soit la gloire, maintenant et 
pour l’éternité! Amen!» (2 Pi. 3,16-18). 
Pierre parle ici des impies, donc de gens 
sans le moindre scrupule, de personnes 
abominables, infâmes et perverses, des 
termes que nous trouvons dans certaines 
versions bibliques et langues. Ce sont 
des gens qui ne se soumettent pas et 
refusent de se laisser corriger, qui sont 
fanatiquement attachés à leurs opinions. 
Pierre essayait en conséquence de garder 
l’assemblée à l’écart de ces idées fausses 
concernant le retour de Christ et qui s’y 
étaient introduites.

Et cette nette exhortation de Paul: 
«Que personne ne vous séduise en 
aucune manière, car ce jour-là ne vien-
dra pas que l’apostasie ne soit arrivée 
auparavant et que l’homme de péché 
(l’Antichrist) n’ait été révélé, le fils de la 
perdition» (2 Thess. 2,3; Dy). Malheu-
reusement ils sont nombreux à introduire 
dans leur lecture quelque chose qui n’y 
figure pas. Ainsi, par exemple, un site 
Internet rend ce verset de cette façon: 
«Le jour de l’enlèvement ne vient pas 
que, premièrement, ...  » Cette traduc-
tion «jour de l’enlèvement» est fausse et 
voulue; elle ne figure pas dans le texte 
grec. La version correcte est: «Le jour du 
Seigneur ne viendra pas... » Nombreux, 
pourtant, sont ceux qui veulent le lire 
ainsi: «Le jour de l’enlèvement ne peut 

pas encore venir!» Si cela avait vraiment 
été la doctrine de Paul, pourquoi alors 
les chrétiens de Thessalonique étaient-
ils effrayés? Pourquoi étaient-ils confus? 
Précisément parce qu’ils pensaient à juste 
titre que Paul avait enseigné que l’enlè-
vement devait se produire auparavant!

Parce que l’Eglise, selon certaines 
explications, est introduite dans la tri-
bulation (partie du jour du Seigneur) et 
que l’enlèvement est remis à plus tard, 
nombreux sont ceux qui pensent que 
la grande apostasie concerne l’Eglise 
elle-même. Mais si nous assemblons 
soigneusement les pièces du puzzle pro-
phétique, il apparaît un scénario logique 
et facilement reconnaissable. La Bible 
parle de l’apostasie, d’un événement bien 
précis. La grande apostasie ne suit pas 
une courbe sinusoïdale dans le monde 
des peuples; elle n’est pas non plus une 
régression ou une disparition du chris-
tianisme, mais elle consiste en ce qu’un 
homme soit adoré comme dieu dans le 
monde entier – l’accomplissement com-
plet et final de Romains 1,18-25, que nous 
vivons déjà partiellement aujourd’hui 
presque comme un préaccomplissement: 
« ...ils sont devenus fous; et ils ont changé 
la gloire du Dieu incorruptible en images 
représentant l’homme corruptible...  ont 
changé la vérité de Dieu en mensonge, 
et qui ont adoré et servi la créature au 
lieu du Créateur... » (v. 22.25).

Mais considérons une fois encore 
le passage cité au début concernant la 
grande apostasie: «Que personne ne 
vous séduise d’aucune manière; car il faut 
que l’apostasie soit arrivée auparavant, 
et qu’on ait vu paraître l’homme du 

péché, le fils de la perdition, l’adversaire 
qui s’élève au-dessus de tout ce qu’on 
appelle Dieu ou de ce qu’on adore; il va 
jusqu’à s’asseoir dans le temple de Dieu, 
se proclamant lui-même Dieu» (2 Thess. 
2,3-4).

Environ 40 à 45 ans après la rédaction 
des deux lettres aux Thessaloniciens, 
l’Esprit Saint révéla à l’apôtre Jean déjà 
âgé, à Patmos, le livre de l’Apocalypse. Le 
passage entier de 2 Thessaloniciens 2,1-7 
doit absolument être vu en rapport avec 
les prophéties détaillées de l’Apocalypse, 
particulièrement le chapitre 13: «Puis je 
vis monter de la terre une autre bête, 
qui avait deux cornes semblables à celles 
d’un Agneau, et qui parlait comme un 
dragon. Elle exerçait toute l’autorité de 
la première bête en sa présence, et elle 
faisait que la terre et ses habitants ado-
raient la première bête, dont la blessure 
mortelle avait été guérie. Elle opérait 
de grands prodiges, même jusqu’à faire 
descendre du feu du ciel sur la terre, à 
la vue des hommes. Et elle séduisait les 
habitants de la terre par des prodiges 
qu’il lui était donné d’opérer en présence 
de la bête, disant aux habitants de la 
terre de faire une image de la bête qui 
avait été blessée par l’épée et qui vivait. 
Et il lui fut donné d’animer l’image de la 
bête, afin que l’image de la bête parlât, et 
qu’elle fît que tous ceux qui n’adoreraient 
pas l’image de la bête fussent tués. Et elle 

	 Il importe d’accepter l’amour de 
la vérité et de nager à contre-
courant.
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fit que tous, petits et grands, riches et 
pauvres, libres et esclaves, reçussent une 
marque sur leur main droite ou sur leur 
front, et que personne ne pût acheter ni 
vendre, sans avoir la marque, le nom de la 
bête ou le nombre de son nom» (v. 11-17).

Comme ces sombres développements 
projettent déjà leurs ombres, il importe 
dès aujourd’hui de faire preuve de 
prudence et de sobriété. La recherche 
de miracles dans beaucoup de milieux 
chrétiens manipulés par de nombreuses 
pseudo-manifestations de l’Esprit, pousse 
sans cesse dans la direction de la séduc-
tion antichrist. Au Brésil nous constatons 
régulièrement des exemples frappants 
de telles dérives. Certaines absolument 
incroyables. Voici deux exemples:

L’employé de banque Paulo aurait 
été frappé par Dieu de sept sortes de 
cancer(!), et cela parce qu’il n’a pas 
répondu à l’appel de servir à temps plein 
pour gagner des âmes. Dieu l’aurait alors 
conduit dans le poulailler tôt un matin où 
une poule lui aurait parlé en langues, le 
coq en donnant l’interprétation. Paulo est 
soi-disant guéri du cancer, appelé comme 
prédicateur et envoyé comme médecin 
guérisseur parmi les malades. Entre 
autres, il aurait implanté, de merveilleuse 
manière, des dents en or et fait grandir 
un homme de très petite taille.

Un autre se considère comme imita-
teur de Paul (voir Act. 19,12) et essaie par 
tous les moyens d’influencer les gens par 
de la magie «chrétienne». Sur l’insistance 
du pasteur, un Brésilien endetté aurait 
pris le suaire de ce dernier et aurait, 
pendant la nuit, frotté avec ce linge la 
serrure de la banque. Et voici: les dettes 

d’environ 7000 euros auraient disparu de 
son compte sans laisser de traces! 

Comme il y a des unités parami-
litaires, il y a aussi aujourd’hui des 
mouvements parachrétiens qui vivent, 
semble-t-il, dans un autre monde loin de 
la Bible et de la volonté déclarée de Dieu. 
Nous laissons-nous mettre en garde? En 
réalité, il s’agit ici de rien d’autre que 
d’une «copie volée» païenne de l’église 
primitive juive  – car: Qui était jadis 
identifié d’une façon tout à fait spéciale 
par Dieu par des signes et des miracles 
et considéré véridique et crédible?  – 
L’Eglise primitive du temps des apôtres. 
Pour apporter de la clarté sur ce thème, 
le passage suivant de la Parole de Dieu 
suffit déjà: «Comment échapperons-nous 
en négligeant un si grand salut, qui, (1) 
annoncé d’abord par le Seigneur, (2) 
nous a été confirmé par (3) ceux qui l’ont 
entendu, Dieu appuyant leur témoignage 
par des signes, des prodiges, et divers 
miracles, et par les dons du Saint Esprit 
distribués selon sa volonté» (Hébr. 2,3-4). 
Il en était bien ainsi! Aujourd’hui nous 
voyons tant de choses fausses que l’on 
pourrait penser avec raison à une grande 
apostasie.

Mais de quelle époque parle prophéti-
quement 2 Thessaloniciens 2 réellement? 
La venue de l’«homme du péché», du «fils 
de la perdition» est à mettre sur le même 
pied que celle de «la bête qui monte de 
l’abîme», le dominateur du monde, qui 
réapparaît après sa blessure mortelle 
(Apoc. 13,3.12; 17,8); c’est alors qu’est in-
troduit le temps de la grande tribulation 
(voir Matt. 24,21; Apoc. 7,14; 13,12ss): 
«L’apparition de cet impie se fera, par la 
puissance de Satan, avec toutes sortes de 
miracles, de signes et de prodiges men-
songers, et avec toutes les séductions de 
l’iniquité pour ceux qui périssent parce 
qu’ils n’ont pas reçu l’amour de la vérité 
pour être sauvés. Aussi Dieu leur envoie 
une puissance d’égarement, pour qu’ils 
croient au mensonge afin que tous ceux 
qui n’ont pas cru à la vérité, mais qui ont 
pris plaisir à l’injustice, soient condam-
nés» (2 Thess. 2,9-12). 

Ces versets traitent de la période 
après l’enlèvement. Les gens seront 
alors sciemment exposés aux puissances 
d’erreurs incontournables. Ce seront 

tous ceux qui porteront la marque de 
la bête. Même après l’enlèvement les 
gens du monde entier entendront le clair 
message durant trois ans et demi, de la 
bouche des deux témoins à Jérusalem, 
des 144.000 prédicateurs juifs et par 
les messages et avertissements des trois 
anges particuliers (v.  Apoc. 14,6-12). 
A cela viennent s’ajouter la voix de la 
conscience, la nature comme preuve 
évidente de la création et le souvenir 
des chrétiens enlevés. En conséquence 
s’impose, dans ce contexte, continuel-
lement cette question: «Y aura-t-il après 
l’enlèvement une seconde chance?» Cette 
possibilité est véhémentement rejetée par 
beaucoup de personnes, qui affirment que 
pourront alors encore être sauvés surtout 
ceux qui n’ont pas (ou à peine) entendu 
l’Evangile, par exemple en Chine ou dans 
le monde arabe. – C’est naturellement 
plutôt invraisemblable que quelqu’un se 
décide pour Jésus alors qu’auparavant, 
pendant le temps de la grâce, il a laissé 
passer cette chance, le coeur léger. C’est 
exact, mais une conversion n’est, malgré 
tout, pas impossible. – La grande séduc-
tion (l’Assemblée ne la subira pas, car 
elle aura été enlevée auparavant; voir 
Apoc. 3,10) qui sera permise comme 
jugement par Dieu Lui-même culminera 
dans l’adoration de l’Antichrist et dans 
son monument, son «image de saint» qui 
aura repris vie (Apoc. 13,14-15). Mais il y 
aura certainement des gens qui refuseront 
cette adoration pour faire place à la vérité, 
qui résisteront à la tentation satanique et 
n’accepteront pas le signe de la loyauté 
diabolique (Apoc. 13,16-18). C’est pour-
quoi cela a absolument un sens de laisser 
de la littérature (Bibles et messages) pour 
le temps suivant l’enlèvement pour des 
amis, des voisins, des collègues de travail 
et des membres de la famille! Le bras 
de Dieu, également lors de la période 
apocalyptique des jugements, ne sera pas 
trop court pour sauver. En Apocalypse 
7,9-17 nous voyons «la grande foule que 
personne ne peut compter», qui est sau-
vée «de la grande tribulation». Dieu ne 
veut pas la mort de l’impie. Ces gens du 
monde entier constituent l’expression et 
la preuve du grand amour de Dieu! 

Jean ne savait pas qui étaient ces 
innombrables personnes venant de la 
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tribulation (v. 13-14), bien que, pendant 
60 ans, il avait vu comment des gens de 
nombreux pays étaient devenus croyants 
et s’étaient joints à l’Assemblée. Pourquoi 
l’apôtre expérimenté ne reconnut-il pas 
cette immense foule? Parce qu’elle n’ap-
partenait pas au temps de l’Eglise et ne 
s’était pas intégrée durant l’actuel temps 
de la grâce, mais qu’elle avait été sauvée 
seulement après, comme groupe séparé.

Des gens vivront la grande apostasie, 
«parce qu’ils n’ont pas reçu l’amour de 
la vérité pour être sauvés» (2  Thess. 
2,10). Nous découvrons ici la respon-
sabilité liée au libre arbitre des gens! 
Ceux que Dieu livre à l’Antichrist n’ont 
sciemment pas accepté la vérité alors 
qu’ils ont eu la possibilité de le faire. 
Cet amour sans compromis de la vérité, 
nous aussi devons le maintenir en ce 
temps qu’est le nôtre. Très graves sont 
les positions «chrétiennes» toujours 
branlantes concernant les problèmes 
éthiques, par exemple l’homosexualité, 
l’avortement, le mariage et le divorce, 
la sexualité en dehors du mariage. Mais 
je pense là aussi à l’oecuménisme ou au 
politiquement correct populaire. Tout 
cela est très étroitement lié à la remise 
en question de la Bible comme Parole de 
Dieu (l’histoire de la création etc.), au 
doute sur la divinité de Jésus et au salut 
en Jésus Christ seul. Il importe d’accepter 
l’amour de la vérité et de nager à contre-
courant, également en rapport avec le 
thème d’Israël chaudement débattu, avec 
les Juifs comme peuple élu et leur droit 
au pays promis par Dieu.

Mais il y a un «trop tard»! – «Et un 
autre, un troisième ange les suivit, en 
disant d’une voix forte: Si quelqu’un 
adore la bête et son image, et reçoit une 
marque sur son front ou sur sa main, il 
boira, lui aussi, du vin de la fureur de 
Dieu, versé sans mélange dans la coupe 
de sa colère, et il sera tourmenté dans le 
feu et le soufre, devant les saints anges 
et devant l’Agneau. Et la fumée de leur 
tourment monte aux siècles des siècles; 
et ils n’ont de repos ni jour ni nuit, ceux 
qui adorent la bête et son image, et qui-

conque reçoit la marque de son nom» 
(Apoc. 14,9-11).

Ce troisième ange qui entrera en 
scène au temps de la grande tribulation 
fera remarquer qu’avec l’acceptation du 
signe de la bête et l’adoration de l’image, 
une ligne sera irrévocablement franchie 
et que, dès lors, il n’y aura plus de salut 
pour les gens. Une chose semblable au 
péché originel commis dans le para-
dis: «L’Eternel Dieu donna cet ordre à 
l’homme: Tu pourras manger de tous les 
arbres du jardin, mais tu ne mangeras pas 
de l’arbre de la connaissance du bien et 
du mal, car le jour où tu en mangeras, 
tu mourras» (Gen. 2,16-17). Peu importe 
la façon dont l’homme réagirait après 
cet acte de désobéissance, la mort était 
inévitable. La même chose se produisit 
au temps de Jésus: «Les pharisiens, ayant 
entendu cela, dirent: Cet homme ne 
chasse les démons que par Béelzébul, 
prince des démons. (...) Cest pourquoi je 
vous dis: Tout péché et tout blasphème 
sera pardonné aux hommes, mais le 
blasphème contre l’Esprit ne sera point 
pardonné. Quiconque parlera contre le 
Fils de l’homme, il lui sera pardonné; 
mais quiconque parlera contre le Saint 
Esprit, il ne lui sera pardonné ni dans 
ce siècle ni dans le siècle à venir» (Matt. 
12,24.31-32). En déclarant démoniaque 
la claire preuve messianique de Jésus, 
les autorités juives s’excluaient définiti-
vement du salut. 

Mais en tout cela nous constatons 
ceci: Dieu détient toujours les rènes du 
pouvoir. En 2  Thessaloniciens  2 Paul 
exprima encore cette très intéressante 
vérité: «Et maintenant vous savez ce qui 
le retient, afin qu’il ne paraisse qu’en 
son temps. Car le mystère de l’iniquité 
agit déjà; il faut seulement que celui qui 
le retient encore ait disparu. Et alors 
paraîtra l’impie, que le Seigneur Jésus 
détruira par le souffle de sa bouche, et 
qu’il anéantira par l’éclat de son avène-
ment» (2 Thess. 2,6-8). Nous pouvons 
nous interroger autant que nous voulons 
sur ce qui ou qui précisément retien-
dra encore l’Antichrist, une chose est 

cependant claire: c’est finalement Dieu 
Lui-même qui donnera le feu vert du 
déclenchement du jugement futur par la 
séduction. Il est le Maître de l’univers! 
Il aura le dernier mot! Non pas les illu-
minati, les francs-maçons ou les Bilder-
berger, non pas non plus les politiciens, 
l’industrie pharmaceutique ou le système 
économique global n’auront le dernier 
mot. Comme chrétiens, faisons bien 
attention à ce qui, de nos jours, surtout 
sur Internet, est concocté comme théo-
ries de la conjuration. Ce n’est pas une 
puce implantée qui mènera les gens en 
enfer, mais seulement le signe (quel qu’il 
puisse être) plus l’adoration de l’image de 
la bête, ce qui manifestera non seulement 
la loyauté à l’égard du chef de ce monde, 
mais aussi une totale soumission à cet 
homme à qui on vendra littéralement sa 
propre âme.

Même si 2 Thessaloniciens 2,3-4 ne 
parle pas d’une apostasie de l’Eglise et ne 
s’accomplira qu’à l’apparition du fils de la 
perdition, nous sommes quand même en 
danger de nous laisser séduire. Ce n’est 
pas sans raison que le Seigneur Jésus a 
régulièrement mis en garde contre les 
faux docteurs et les faux prophètes. C’est 
pourquoi nous devrions toujours tenir 
grandement compte de Colossiens 2,8-9: 
«Prenez garde que personne ne fasse de 
vous sa proie par la philosophie et par 
une vaine tromperie, s’appuyant sur la 
tradition des hommes, sur les rudiments 
du monde, et non sur Christ. Car en lui 
habite corporellement toute la plénitude 
de la divinité.» Nous avons ici la protec-
tion dont nous avons un urgent besoin 
en ce temps mauvais; à une époque 
où la grande apostasie projette déjà ses 
ombres: Nous avons besoin de Jésus au 
centre de notre vie, Jésus et Sa Parole! 
Toute autre chose est de second rang et 
problématique. En Lui nous trouvons tout 
ce qui nous est nécessaire..En Lui habite 
la plénitude de la divinité. Nous voulons 
donc tenir nos regards fixés sur Lui, nous 
concentrer sur Lui, Lui donner toujours 
plus de place, Le servir toujours mieux.		
		  Reinhold Federolf

	 Nous pouvons nous interroger autant que nous 
voulons sur ce qui ou qui précisément retien-
dra encore l’Antichrist, une chose est cepen-
dant claire: c’est finalement Dieu Lui-même 
qui donnera le feu vert au déclenchement du 
jugement futur par la séduction.
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Flash

Le frère d’Her-
mann Göring

A lbert et Hermann Göring, deux 
enfants d’une même famille 

et qui avaient probablement reçu 
la même éducation, étaient pour-
tant tellement différents. Hermann 
Göring fut un des importants per-
sonnages tristement célèbres du 
Troisième Reich d’Hitler, tandis que 
son frère Albert, à peine connu du 
public, est aujourd’hui un candidat 
à la nomination de «juste parmi les 
nations». Le Musée de l’Holocauste 
Yad Vashem réfléchit sérieusement 
à honorer Albert Göring pour avoir, 
pendant la terrible domination nazie, 
régulièrement requis des déportés, 

contraints au travail dans des camps 
de concentration, afin de faciliter 
ensuite leur fuite. En outre, il aida de 
nombreux Juifs à obtenir des visas de 
sortie du territoire. Il apparaît ainsi 
où une décision personnelle peut 
mener. Chacun d’eux s’engagea dans 
son propre chemin, prit sa propre 
décision et entra selon ce choix dans 
l’histoire. Il est donc possible que 
certains obtiennent le salut tandis 
que les autres iront à la perdition 
éternelle. Cela dépend de la décision 
personnelle.	 nol

Google Palestine
A vrai dire, la Palestine n’est pas une 

nation autonome; du moins elle 
n’est pas encore reconnue comme telle 
par beaucoup de pays. Mais Google 
veut en savoir plus et a rebaptisé son 

site palestinien «Google Palestine» – 
au grand dam du ministère des Affaires 
étrangères d’Israël. Auparavant il 
s’appelait «Google territoires palesti-
niens».	 adm

«Soyons  
davantage ho-
mosexuels!»
Lors d’une prédication au sujet de 
l’homosexualité, à Berlin, un pasteur 
des jeunes affirma que certains passages 
bibliques pouvaient se lire d’une manière 
ou d’une autre. Que le plus important était 
de s’accepter mutuellement dans l’église, 
de s’affranchir de toute angoisse et de 
se libérer des ordonnances. Oui, que nos 
assemblées devraient devenir davantage 
«homosexuelles». Et de recommander de 
regarder de plus près certains passages. 
Ce qu’il ne fait pas lui-même quand il pré-
sente ses explications. Le passage dans 
Romains 1, il se l’est fait expliquer par un 
ami homosexuel: «contre nature» seraient 
seulement les rapports entre un hétérose-
xuel et un homosexuel ou vice versa! Et de 
dire que son ami lui avait ouvert les yeux, 
puisqu’il n’avait jamais compris ce passa-
ge de cette manière. – Autrefois nous, les 
chrétiens, avions été enseignés que c’est la 
Bible qui nous reprend et que ce n’était pas 

à nous de reprendre la Bible. Aujourd’hui on 
manie la Parole de Dieu comme si elle était 
un outil que l’on peut utiliser à sa guise. Que 
penserions-nous de cette nouvelle interpré-
tation des paroles de 2 Timothée 3,16-17: 
«Aucune écriture n’est inspirée de Dieu et 
utile pour enseigner, pour convaincre, pour 
corriger, pour instruire dans la justice afin 
que l’homme soit accompli et propre à faire 
ou ne pas faire comme il lui convient»? Là 
où une meilleure connaissance des choses 
s’incline devant la tendance actuelle, la 
vérité a été mise de côté.	 uf

	 On pense là à Abraham 
et Lot, à Esaü et Jacob 
ou encore à Isaac et 
Ismaël.

Mort sereine
Un chrétien mourut. Les membres de sa famille dirent que ses derniers 

mots avaient été: «Je meurs, je meurs; Seigneur Jésus, je Te remercie de 
m’avoir sauvé.» Quelle mort sereine!		  nol
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Flash

La croissance 
de l’Eglise mal-
gré la discrimi-
nation
La situation des chrétiens devient de 
plus en plus précaire dans les pays 
islamiques. En 2006 déjà l’Algérie avait 
imposé aux chrétiens l’interdiction of-
ficielle de mission. Open Doors informe 
que de nombreux chrétiens ont été, à 
cause de cette loi anti-missionnaire, 
condamnés à la prison ou à des amen-
des. Des églises sont surveillées et 
régulièrement fermées. Malgré cela, bien 
que l’on ne puisse pas parler de Jésus 
Christ aux musulmans, l’Eglise croît en 
Algérie, selon Open Doors.	 adm

«Rien ne  
restera»
Il y a quelque temps mourait le Belge 
Christian de Duve, prix Nobel de méde-
cine, par euthanasie. En avril de Duve 
disait au journal bruxellois Le Soir qu’il 
n’avait pas peur de «l’au-delà», car il 
n’était pas du tout croyant. «Je vais dis-
paraître; il ne restera rien.» L’ignorance 
de célèbres grands penseurs comme 
de Duve vient confirmer la triste vérité: 
«Le monde, avec sa sagesse, n’a point 
connu Dieu dans la sagesse de Dieu» 
(1 Cor. 1,21). Un croyant doit-il craindre 
l’au-delà? Nullement, car il y a cette 
promesse qui vaut pour lui: «Je vous ai 
dit ces choses, afin que vous ayez la 
paix en moi. Vous aurez des tribulations 
dans le monde; mais prenez courage, 
j’ai vaincu le monde!» (Jean 16,33; voir 
Rom. 8,35). De plus, personne ne dis-
paraît de sorte qu’il ne reste rien de Lui. 
En Apocalypse 20,11-13 la Bible nous 
donne à ce sujet une réponse nette. 
Malheureusement Christian de Duve 
s’est tragiquement trompé.	 nol

Dave Hunt s’en 
est allé

D ave Hunt, particulièrement 
connu aux USA comme ensei-

gnant de la Bible, évangéliste et 
expert dans la Parole prophétique, 
est entré le 5 avril de cette année, à 
l’âge de 87 ans, dans la gloire éter-
nelle. La maison d’édition Appel de 
Minuit publia la version allemande 
de son livre – déjà épuisée – Temps 
de la fin  – où en sommes-nous? 
Deux de ses livres les plus connus 
dans la sphère de langue allemande 
sont La femme et la bête ainsi que 
L’invasion occulte.	 adm

La religion 
améliore la 
santé

R aphaël M. Bonelli, spécialiste du 
cerveau et psychiatre viennois, a 

fait, ensemble avec des scientifiques 
de l’université Duke en Caroline 
du Nord, une étude qui prouve que 
les dépressions, la toxicomanie et 
le suicide sévissent plus rarement 
chez les gens religieux que chez les 
athées; c’est ce qu’affirmait idea.
de le 3 avril 2013. Sans doute que 
s’orienter sur un être supérieur aide 
les gens à ne pas se replier sur eux-
mêmes, dixit Bonelli à l’agence de 
presse autrichienne kathpress.	 adm

Le pape François – un Argentin, non pas un 
Romain

Le dernier 
pape?

A vant l’élection du pape en mars 
circulaient les prédictions d’un 
certain Malachias, un moine 

irlandais; il aurait annoncé au 12e siècle 
l’intronisation de 112 papes. Le dernier 
serait un Romain. Des théoriciens de la 
conjuration furent prompts à indiquer 
que le successeur de Benoît XVI serait 
le 112e et que la prophétie de Malachias 
était rigoureusement exacte. Entre-temps 
il s’est fait que l’actuel pape n’est pas 
un Romain, mais un Argentin. Il fallut 
malheureusement constater que de 
nombreux chrétiens ajoutaient foi à de 
tels oracles et défendaient ouvertement 
la thèse selon laquelle ce pape serait le 
dernier. Même si ce devait être le cas, 
ce ne serait certainement pas en raison 
d’un oracle catholique, mais parce que 
Dieu l’avait décidé ainsi. Si quelqu’un 
savait que le 112e pape serait à coup sûr 
le dernier, on saurait alors aussi que le 
Seigneur n’a pas pu venir avant – et cela, 
selon l’Ecriture sainte, est impossible. 
Ce ne sont pas les prédictions du moine 
Malachias que nous voulons croire, 
mais uniquement celles de la Bible, par 
exemple celle du prophète Malachie: « ... 
Et soudain entrera dans son temple le 
Seigneur que vous cherchez; et le messa-
ger de l’alliance que vous désirez, voici, 
il vient, dit l’Eternel des armées» (Mal. 
3,1). Le Seigneur viendra soudainement, 
sans qu’on s’y attende; c’est pourquoi 
nous devons veiller constamment et être 
prêts.	 nol



13Appel de Minuit  Juillet 2013

Trésors de la Parole de Dieu

Tumulte au Mur 
des lamentations

Les tumultes à Jérusalem ne sont pas 
toujours des affrontements judéo-

arabes. Il y a quelque temps plusieurs 
centaines de Juifs orthodoxes ont protesté 
près du Mur des lamentations, parce 
qu’un tribunal avait permis à des Juives 
de prier à cet endroit en portant des 
châles de prières exclusivement réservés 
aux hommes. Lorsque les femmes du 
groupe Women of the Wall se présen-
tèrent au Mur des lamentations, il se 
produisit un si violent tumulte qu’une 
grande force de police dut s’employer à 
ramener le calme. Si, par le passé, lors 
de semblables troubles, des femmes 
avaient été arrêtées pour avoir voulu 
prier comme les hommes près de ce 
Mur, maintenant une page a été tournée. 
La police a protégé les femmes et s’est 
opposée aux Juifs ultraorthodoxes.	 adm

Soumission

Selon l’encyclopédie en ligne Wiki-
pedia, soumission signifie: le fait de 
placer sa propre personne après une 
chose par exemple en relation avec 
l’obéissance ou des normes sociales. 
La signification biblique de ce mot: 
être soumis à quelqu’un ou quelque 
chose, se soumettre à quelqu’un ou 
quelque chose. 
Quelqu’un l’exprima ainsi: «La sou-
mission est un acte librement consen-
ti de loyauté, de soutien et de respect 
mutuel. La soumission est une rela-
tion consciente de donner et de rece-
voir!» Barbara Hughes écrit ceci dans 
Frau mit Profil par rapport à la sou-
mission: 
«Beaucoup de chrétiens n’ont qu’une 
idée vague de ce qu’est la soumission 
et pensent que la soumission a obliga-
toirement un rapport avec le mariage 
et la relation entre épouse et époux (ce 
qui est tout à fait vrai), peut-être aussi 
avec le rôle de la femme dans l’église 
(ce qui est également vrai). Mais l’exi-
gence de soumission est beaucoup 
plus vaste que ces maigres applica-
tions. La soumission cède à l’autorité 
de quelqu’un d’autre. Le prédicateur 
puritain Jeremiah Burroughs écrivit: 
‹Se tenir soi-même en bas, c’est ce-
la la soumission. L’âme peut ainsi se 
soumettre à Dieu, dans la mesure où 
elle se place sous le pouvoir et l’auto-
rité et la supériorité que Dieu possède 
sur elle!›»
La soumission est liée à Dieu. C’est li-
brement que je me soumets aux ordres 
établis par Dieu. Je le fais aujourd’hui 
et maintenant et en reçois les bénédic-
tions. Car, en répondant aux ordres et 
directives de Dieu, la bénédiction en 
vient automatiquement sur moi-même 
et mon entourage. La vie est ordon-
née, mes biens sont protégés, la vie 
est respectée etc. Pour les chrétiens, 
c’est clair: l’autorité suprême à laquelle 
nous nous soumettons est Dieu! C’est 
le Dieu dont la Bible dit qu’Il est le Sei-
gneur des seigneurs et le Roi des rois 
(cf. 1  Tim. 6,13-16). Oui, nous nous 
soumettons à Ses exigences, à l’ordre 
établi par Lui, à Sa direction et à Ses 
directives. Plus nous agissons de la 
sorte, plus notre vie sera une vie de 

bénédiction, et c’est ainsi que notre 
coeur, notre vie sera remplie de Sa 
paix et de Sa joie.
La soumission est un principe divin; 
un principe que nous rencontrons tout 
au long de la Bible. Nous voyons Jésus 
qui se soumet à Son Père (Héb. 10,9). 
Nous, les hommes, devrions nous sou-
mettre à Christ (1 Cor. 11,3). L’Assem-
blée de Dieu doit se soumettre à ses 
anciens (1  Thess. 5,20), les femmes 
à leurs maris (Eph. 5,22) ou les en-
fants à leurs parents (Col. 3,20). En 
tant que chrétiens, nous devons nous 
soumettre à nos gouvernements (Rom. 
13,1) et en tant que salariés, à nos pa-
trons (1 Pi. 2,18). Ces ordonnances di-
vines ont été faites pour notre bien et 
notre bénédiction.
La soumission n’a rien à voir avec l’ob-
séquiosité, l’obéissance aveugle ou 
encore la flagornerie. Elle implique plu-
tôt la délimitation des responsabili-
tés. C’est une prise de conscience des 
tâches qui nous sont dévolues et une 
obéissance à Dieu et à Sa Parole!
Dans l’église, nous devrions nous 
rappeler que tous autant que nous 
sommes, nous sommes égaux! Paul 
dit: «Il n’y a plus Juif ni Grec, il n’y a 
plus ni esclave ni libre, il n’y a plus 
homme ni femme; car tous vous êtes 
un en Jésus-Christ» (Gal. 3,28). De-
vant Dieu, hommes et femmes sont 
égaux, mais ils ont des tâches diffé-
rentes, que ce soit en tant que mari, 
épouse ou enfant; en tant qu’ancien de 
l’assemblée ou en tant que membre de 
celle-ci, en tant qu’employé d’une en-
treprise ou employeur. 
«Devant Dieu, il n’y a point d’accep-
tion de personnes» (Rom. 2,11). En 
toutes choses, nos relations mu-
tuelles doivent être marquées de res-
pect, d’estime et de considération, oui: 
d’amour, c’est-à-dire de cet amour qui 
se définit ainsi: «L’amour est patient, il 
est plein de bonté, l’amour n’est pas 
envieux, il ne cherche pas à se faire 
valoir, il ne s’enfle pas d’orgueil. Il ne 
fait rien d’inconvenant. Il ne cherche 
pas son propre intérêt, il ne s’aigrit pas 
contre les autres, il ne trame pas le 
mal». (Bible du Semeur) (1 Cor 13,4-
6).	 Samuel Rindlisbacher

Comédie noire 
sur l’enlèvement
Le monde commence à découvrir pour lui-
même le thème de l’enlèvement. Une série 
télévisée sur l’enlèvement est en projet. Le 
film de science-fiction Knowing s’est servi 
copieusement de motifs bibliques et du 
scénario de l’enlèvement. Et voici qu’en 
juin a circulé aux USA une petite comédie 
d’horreur sur le temps de la tribulation. Dans 
Rapture-Palooza un jeune couple combat 
l’Antichrist après l’enlèvement. Ce film n’est 
pas chrétien. Des zombies y prennent part; 
et le régisseur, selon charismanews.com, 
pense qu’il a voulu faire un film aussi fou 
que possible pour qu’il corresponde à la 
«nature risible» du livre de l’Apocalypse. 
Ridicule est certainement cette oeuvre 
de basse qualité, mais certainement pas 
l’Apocalypse qui promet: «Heureux celui 
qui lit et ceux qui entendent les paroles de 
la prophétie, et qui gardent les choses qui 
y sont écrites! Car le temps est proche» 
(Apoc. 1,3).	 rem
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Pensées
périscope

L a Deuxième Guerre mondiale est 
terminée depuis presque 70  ans. 
De nombreux témoins de cette 

période ne vivent plus ou sont très âgés. 
Mais comme n-tv l’affirmait le 8  avril 
2013, la «traque allemande se poursuit». 
«Ils enquêtent sur 50 anciens gardes des 
camps de concentration dont le procès 
doit être fait.» 

En effet, le crime consistant à colla-
borer à la machinerie de ces camps était 
très grand. Même si l’on n’était «que 
portier», on est cependant tenu pour 
coresponsable du meurtre de millions 
d’innocents: enfants, adultes et vieil-
lards. A tous ceux qui y ont participé il 
doit être intenté un procès; chacun doit 
être condamné. Personne ne peut dire 
ici: «Mes actes n’étaient pas si mauvais; 
je n’étais finalement qu’un garde et j’ai 
dû exécuter des commandements; moi-
même je n’ai tué personne, les mauvais 
étaient les autres, et les ordres venaient 
des cadres supérieurs.»

C’est ainsi que le nonagénaire ukrai-
nien J. Demjanjuk, qui était homme de 
garde au camp de la mort de Sobibor 
(Pologne), dut répondre devant la jus-
tice. En 2011 il fut condamné à 5 ans 
de prison pour avoir aidé au meurtre de 
20.000 personnes, et cela bien qu’aucune 
action concrète ne pût lui être attribuée 
personnellement. Il mourut en 2011. Son 
service comme «volontaire» suffisait à le 
faire condamner.

Chaque individu devra un jour ré-
pondre de ses actes devant le tribunal 
de Dieu. Il est possible que l’on n’ait pas 
commis d’actes aussi mauvais que les 
autres et que l’on puisse avancer des com-
paraisons à nous favorables avec d’autres. 
Mais il suffit déjà que l’on ait été un 

«portier» dans le royaume de l’Adversaire 
de Dieu pour se voir l’objet d’un procès. 
Peut-être n’était-on qu’un «volontaire» 
du diable en refusant l’Evangile de Jésus, 
en n’encourageant pas d’autres à entrer 
dans le royaume de Dieu ou même en les 
en empêchant. Cela sera suffisant pour 
qu’une condamnation soit prononcée.

«Et je vis les morts, les grands et les 
petits, qui se tenaient devant le trône. 
Des livres furent ouverts. Et un autre 
livre fut ouvert, celui qui est le livre de 
vie. Et les morts furent jugés selon leurs 
oeuvres, d’après ce qui était écrit dans 
ces livres. (...) Quiconque ne fut pas 
trouvé écrit dans le livre de vie fut jeté 
dans l’étang de feu» (Apoc. 20,12.15).

Quel soulagement de constater cette 
grâce: notre nom ne figure pas seulement 
dans les registres des oeuvres, mais 
aussi dans le livre de vie! Ce livre porte 
aussi cet autre nom: «le livre de vie de 
l’Agneau» (Apoc. 13,8; 21,27). Il s’agit là 
du livre du Rédempteur Jésus Christ, qui, 
comme Agneau de Dieu, a pris sur Lui la 
culpabilité des êtres humains. Quiconque 
croit en Lui et Lui confie sa vie verra son 
nom figurer dans le livre de vie.

«Mais à tous ceux qui l’ont reçu, il leur 
a donné le droit d’être enfants de Dieu, 
savoir à ceux qui croient à son nom» 
(Jean 1,12; Dy).	 Norbert Lieth

Actualité

Il t’arrête!
Les autorités allemandes n’arrêtent pas de chasser les crimi-
nels de guerre du régime nazi. Une parabole de notre temps.

Ce que l’âme est pour le 
corps, Dieu l’est pour l’Etat. 
Quand l’âme quitte le corps, 

il dépérit. Quand Dieu est 
chassé de l’Etat, celui-ci est 

voué à la ruine.

Niklaus von Flüe

La foi est une confiance vi-
vante et téméraire dans la 

grâce de Dieu.

Martin Luther

Ma théologie est de plus 
en plus simple. Elle tient en 
quatre mots: Jésus mourut 

pour moi.

C. H. Spurgeon

Rien ne vient à nous qui ne 
soit pas passé par Dieu.

Otto Funcke

Ce que nous faisons d’un 
coeur partagé se terminera 

mal.

Heinrich Giesen

Les maîtres du monde 
viennent et passent. Notre 

Seigneur vient.

Gustav Heinemann

Dieu donne à chaque oiseau 
sa nourriture, mais Il ne la lui 

jette pas dans son nid. 

J. G. Holland

On doit craindre Dieu d’une 
façon telle que l’on fuit pour 

se réfugier en Lui.

Augustin

Ce qui est incompréhensible 
n’est pas moins réel pour 

autant.

Blaise Pascal

Vous ne perdez pas de temps 
si vous attendez Dieu.

Corrie ten Boom
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A première vue, l’on est tenté de dire 
que rien ne relie une matière aussi 
ardue que la politique fiscale aux 

événements dramatiques relatés dans la 
Bible pour les temps de la fin. Mais les 
récentes évolutions des rapports entre 
la Suisse et l’UE concernant «l’échange 
automatique d’informations de données 
fiscales» nous prouvent le contraire. 

Derrière ce terme se cache le règle-
ment en vigueur dans la plupart des 
pays européens disant que les institu-
tions financières, comme les banques 
par exemple, sont tenues de déclarer 
nommément les avoirs de leurs clients 
étrangers aux administrations fiscales des 
pays d’origine de ceux-ci. Cette démarche 
est destinée à empêcher l’évasion fiscale. 
Certains pays, dont la Suisse, où le sys-
tème bancaire maintient le «secret ban-
caire» (à savoir que les noms des clients 
ne sont pas dévoilés à des tiers), s’étaient 
jusqu’à présent refusés à la pratique de 
l’échange automatique d’informations.

L’un de ces pays, le Luxembourg, 
annonça début avril 2013 sa participation, 
à l’instar des autres pays européens, à 
l’échange automatique d’informations. 
C’est un fait nouveau qui ne peut passer 
inaperçu, puisque ce pays, comme la 
Suisse, était considéré comme une place 
forte de la finance et un paradis fiscal. Il 
s’était de ce fait interdit jusqu’à présent 
de révéler au niveau international les 
données de ses clients bancaires comme 
l’aurait exigé l’échange automatique 
d’informations. Au même moment 
qu’intervenait le changement de position 
au Luxembourg, le chancelier autrichien 
Faymann faisait savoir que son pays était 
aussi désormais «disposé à discuter» 
à propos de ce sujet. C’est ainsi que la 
place forte de la finance qu’était la Suisse 

fut exposée à la pression internationale. 
Aussitôt, les membres du Conseil fédéral 
Eveline Widmer et Ueli Maurer se virent 
obligés de déclarer dès le week-end du 
13/14 avril qu’il n’y aurait pas lieu de 
modifier le système du prélèvement libé-
ratoire (c’est pour les banques en matière 
fiscale le paiement anonyme d’un mon-
tant forfaitaire sans révélation de l’iden-
tité du client de la banque). Le 15 avril, 
Eric Sarasin, président de la Chambre de 
Commerce Allemagne - Suisse et direc-
teur du Private Banking à la banque pri-
vée bâloise Bank Sarasin, déclara au cours 
d’une émission radio «Echo der Zeit» que 
la Suisse ne pourrait pas se soustraire 
plus longtemps à l’échange automatique 
d’informations. Le vendredi de la même 
semaine, la ministre fédérale de l’Eco-
nomie Eveline Widmer fit savoir lors du 
G-20 à Washington que la Suisse n’était 
plus hostile à des discussions au sujet de 
l’échange automatique d’informations en 
matière fiscale (Neue Zürcher Zeitung 
du 19 avril 2013). Et deux semaines plus 
tard, à l’occasion de la réunion des délé-
gués de son parti, le BDP, elle fit inscrire 
dans le procès-verbal qu’elle était prête 
à entamer des discussions sur l’échange 
d’informations dans la mesure du respect 
de certaines conditions. On se donne l’ap-
parence de mener une réflexion politique 
à haute voix, mais en vérité on s’incline 
devant le diktat des pays étrangers, car, 
la veille même, Norbert Walter Borjans, 
le ministre des Finances de la Rhénanie 
du Nord - Westphalie, déclarait on ne peut 
plus clairement dans une interview avec 
un journal local de Zurich: «Il ne peut 
y avoir de nouvelle convention fiscale 
[entre la Suisse et l’Allemagne] à moins 
qu’elle n’inscrive l’échange automatique 
d’informations.» Quel changement de 

cap dans la politique suisse en l’espace de 
moins d’un mois! Et cela ne fait même pas 
cinq ans que le prédécesseur de Madame 
Widmer, l’ancien conseiller fédéral Hans-
Rudolf Merz, avait dit haut et fort aux 
microphones des journalistes attachés 
au Parlement fédéral – et à l’adresse de 
l’étranger –: «Le secret bancaire n’est pas 
négociable!»

Au début de cette évolution turbu-
lente, il y avait eu l’annonce du gouver-
nement luxembourgeois citée plus haut 
et disant qu’il allait procéder à la modifi-
cation de sa pratique fiscale. Le nom du 
chef du gouvernement luxembourgeois 
est Jean-Claude Juncker, connu pour avoir 
été pendant de longues années le chef du 
groupe EURO. Juncker est un Européen 
fervent et fin stratège politique. Avec 
Manuel Barroso, chef de la Commis-
sion européenne, Jean-Claude Trichet, 
pendant de longues années directeur de 
la Banque centrale européenne, et Her-
man van Rompuy, président du Conseil 
européen, il est un des poids lourds des 
politiciens européens. De toute évidence, 
Juncker a réussi à peser de toute son 
influence de chef de gouvernement pour 
que soit brisée la résistance opposée 
par les banques luxembourgeoises à 
l’échange automatique d’informations. 
C’est un résultat remarquable, si l’on 
considère la forte dépendance de l’éco-
nomie luxembourgeoise de la prospérité 
du secteur bancaire. L’annonce de Junc-
ker a déclenché au niveau européen un 
déplacement des forces en matière de 
politique fiscale, à la pression desquelles 
la Suisse ne pourra guère résister. Il est 
impressionnant de voir combien sont 
ingénieux les hommes politiques à la tête 
de l’Europe pour trouver des artifices et 
manoeuvres dans le but de soumettre 
des Etats récalcitrants, même ceux qui 
ne font pas partie de l’UE.

Et ce n’est pas encore fini. Juncker, 
Barroso et van Rompuy sont tous trois 
élèves des Jésuites, tout comme le nou-
veau pape François qui est également 

Actualité

La politique fiscale, un 
phénomène des temps 
de la fin?
Quel rapport y a-t-il entre l’infléchissement de la position de la 
Suisse en matière de secret bancaire et l’avancement vers les 
temps de la fin? Un regard derrière les gros titres. 
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issu de l’ordre des jésuites. Cet ordre, 
la «Compagnie de Jésus», avait été 
fondé en 1534 par l’Espagnol Ignace 
de Loyola (1491–1556). Loyola, 
catholique fanatique, éprouvait une 
grande amertume au vu du succès de 
la Réforme dans de nombreux pays de 
l’Europe et fit de sa congrégation le fer 
de lance efficace de la contre-réforme 
catholique. C’est lui l’auteur de la 
phrase cynique disant que «le but jus-
tifie les moyens». Il voulait dire ceci: 
«Tout moyen susceptible d’augmenter 
l’influence de l’Eglise catholique et 
en particulier celle du pape est juste 
et bon, fût-ce le meurtre ou l’assas-
sinat des protestants.» La rouerie 
avec laquelle procéda sans scrupules 
l’ordre des jésuites fut telle que les 
pères fondateurs de la Confédération 
helvétique firent inscrire en 1848 
dans la Constitution l’interdiction 
expresse de l’installation de cet ordre 
en terre helvétique. Cette interdiction 
ne fut levée qu’en 1999 au moment de 
la révision de la Constitution fédérale. 

Ils sont donc plusieurs parmi les 
dirigeants de la politique européenne, 
et jusqu’au nouveau chef de l’Eglise 
catholique, à avoir fréquenté cette 
pépinière antichrétienne de cadres. 
Cela veut dire ceci: non seulement 
dans le domaine économique, mais 
également au niveau spirituel, les 
derniers temps ont vu émerger des 
jalons faisant peser une plus forte 
pression sur les pays indépendants 
et les valeurs chrétiennes. On est 
curieux de savoir quel sera l’impact 
de ces deux constellations sur le quo-
tidien politique européen.

«Plus que la voix des grandes, des 
puissantes eaux, des flots impétueux 
de la mer, l’Éternel est puissant dans 
les lieux célestes.» (Ps. 93,4).

«Ne crains point, petit troupeau; 
car votre Père a trouvé bon de vous 
donner le royaume.» (Luc 12,32). 
		  Peter Bertschinger

J . N. Darby fut fondateur d’un mou-
vement, missionnaire, érudit, tra-
ducteur de la Bible, apologiste et, 

non officiellement, «le père du dispensa-
tionalisme». Le très estimé prédicateur 
D. Martyn Lloyd-Jones le qualifia un 
jour publiquement de: «le grand Darby». 
Darby naquit au début du 19e siècle à 
Londres. C’était en Angleterre une pé-
riode de déclin spirituel après les réveils 
du siècle précédent. Il fit ses études à la 
Westminster School, une école privée, et 
ensuite au Trinity College à Dublin, où 
il obtint la médaille d’or dans les «clas-
siques». Les quelques années suivantes il 
les passa comme juriste pratiquant. Vers 
1824 il abandonna cette carrière pour 
rejoindre la Church of England. Pendant 
deux ans il fit un travail de pionnier en 
Irlande du Sud. 

Darby développa de plus en plus 
d’autres points de vue que l’Eglise 
anglicane anglaise et il en vint à la 
conviction que le christianisme s’était 
paré d’usages non bibliques. Ensemble 
avec d’autres personnes du même bord 
il se mit à «rompre le pain» et à l’étude 
de la Bible, tout d’abord à Dublin et 
ensuite à Plymouth dans le Sud-Ouest de 
l’Angleterre. De ces «réunions» sortit un 
mouvement connu sous le nom de Frères 
de Plymouth (sur le continent connu sous 
le nom de «Mouvement des Frères»).Par 
une vision simplifiée de l’Assemblée et en 
mettant l’accent sur le retour tout proche 
de Christ pour enlever les saints avant 
la tribulation, le mouvement s’étendit 
rapidement surtout grâce aux efforts 
missionnaires de Darby, spécialement 
en Suisse, en France et en Allemagne.

Darby n’était pas un «voleur de bre-

bis», mais il fut très actif comme évan-
géliste et comme «faiseur» de disciples. 
Il entreprit également des voyages cou-
ronnés de succès en Nouvelle-Zélande, 
au Canada et aux Etats-Unis. Comme 
«père du dispensationalisme», ainsi qu’il 
était parfois appelé, il forma et consolida 
la doctrine (plus ancienne que lui) selon 
laquelle Dieu, dans l’histoire biblique, a 
agi différemment avec les hommes (par 
exemple la Loi pour Israël, l’Evangile de 
Jésus Christ pour l’Eglise – Jean 1,14). 
Ses enseignements s’appuyaient sur 
une explication simple et littérale de la 
prophétie biblique (sans ergoter sur les 
mots). Son oeuvre probablement la plus 
connue: ses études en cinq parties des 
livres de la Bible, son oeuvre entière 
comportant 34 volumes; elle ne devrait 
pas être ignorée. Il produisit également 
des traductions précises de la Bible en 
anglais, français et allemand.

C’est une honte que dans certains 
milieux évangéliques Darby ne soit pas 
tenu en haute estime, même si quelques-
uns seulement sont prêts à soutenir 
aveuglément tous ses points de vue. Une 
raison de la première attitude est son lien 
étroit avec le mouvement des Frères qui 
avait toujours tendance à rester replié sur 
lui-même. Une autre raison est l’actuelle 
situation de l’évangélicalisme qui, dans 
l’état des choses, est mêlé à des interpré-
tations modernes des sujets bibliques et 
des typologies.	 Dr. Paul Henebury

D’abord paru sur  drreluctant.wordpress.
com; Paul Martin Henebury est 
enseignant de la Bible et chargé de cure 
d’âme dans une assemblée ainsi que 
président de la Veritas School of Theology

Jose Manuel Barroso (l.) et Herman 
Van Rompuy font partie de l'Ordre des 
jésuites.

Histoire

Un héros de la 
foi oublié

John Nelson Darby (1800-1882) n’est aujourd’hui pas esti-
mé comme il devrait l’être, ce qui correspond tout à fait à la 
situation actuelle de l’évangélicalisme.
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I l est important de reconnaître que 
Dieu est omniscient. «L’Eternel est 
un Dieu qui sait tout» (1 Sam. 2,3). 

Il est «Dieu, seul sage» (Rom. 16,27). Au 
Psaume 139 et en Jérémie 23,24 nous 
voyons l’omniscience et l’omniprésence 
de Dieu. Il sait tout et est présent partout 
dans ce monde-ci (1 Rois 8,27) et dans 
l’au-delà (Dan. 2,28; 2 Cor. 12,1-4). 
Contrairement à la créature, Dieu n’est 
soumis ni au temps ni à l’espace, c’est 
pourquoi Il connaît de manière infail-
lible toutes choses qui se situent encore 
dans le futur. Par contre, toutes les créa-
tures, y compris les anges et Satan et les 
démons, sont soumises aux contraintes 
du temps et de l’espace (Job 1,7; 2,2; 
Dan. 10,2.12-13). Dieu connaît l’avenir 
(Es. 45,11; 46,10) et Il accomplit les plans 
qu’Il a résolus pour l’avenir (Es. 14,24). 
Non seulement Dieu sait tout ce qui se 
passera dans l’avenir, mais il sait aussi 
ce qui se serait passé, si les conditions 
avaient été différentes (cf. ce qu’Il dit à 
propos de Tyr et de Sidon en Matthieu. 
11,21; Luc 10,13 ou à propos de Sodome 
en Matthieu. 11,23).

Et voici que le passage de 1 Pierre 1,2 
nous explique que le Dieu omniscient 
nous a «élus selon la prescience de Dieu 
pour avoir part à l’aspersion du sang de 
Jésus-Christ». Le mot grec pour la pres-
cience est prognosis. Nous connaissons 
tous ce mot en rapport avec la météo, 
où l’on nous donne les pronostics pour 

les jours à venir. Les météorologues 
savent d’avance quel temps il fera. Mais 
leurs prévisions ne peuvent aucunement 
influencer le temps. Il en est de même 
pour Dieu: malgré la prescience qui est 
la Sienne, Il ne passera pas par-dessus la 
volonté ou la responsabilité de chaque 
individu!

Après le temps des apôtres, il y eut 
entre 100 et 400 après J.C. parmi les 
docteurs de la Bible (appelés les «Pères 
apostoliques» et les «Pères de l’église») 
un large consensus quant à la doctrine: 
Dieu, dans Son omniscience, savait 
d’avance quelle personne se convertirait 
un jour. Ce sont ces personnes que Dieu 
élit. Dieu envoya Son Fils dans le monde 
pour tous les hommes. Seuls ceux qui 
acceptent Sa grâce seront sauvés. Les 
autres seront perdus pour l’éternité. 

C’est ce qu’Augustin (354-430) ensei-
gna aussi au début. Il allait affirmer 
plus tard, poussé par le désir d’établir 
la grandeur de Dieu par opposition à 
l’homme, que Dieu avait élu une partie 
de l’humanité à être sauvée et que les 
autres seraient condamnés. Augustin 
expliquait que le mot prognosis signifiait 
bien davantage que«savoir d’avance» 
et précisément «décider d’avance» ou 
«déterminer, destiner d’avance».

Sa doctrine de la prédestination était 
influencée par sa lutte contre la fausse 
doctrine de Pelagius ou Pelage qui ensei-
gnait que l’homme naissait bon et qu’il 
disposait d’une volonté complètement 
libre, étant capable de choisir par lui-
même ce qui était bon et de faire tout ce 
qui était nécessaire pour être sauvé. Il 
remplaça le concept de la nature péche-

La Bible

Elu et prédestiné?
La question de l’élection est un 
sujet âprement discuté parmi les 
chrétiens se réclamant de la Bible. 
Les camps se divisent en règle 
générale selon les principes de 
«l’élection fondée sur la prescience» 
et «l’élection fondée sur la prédesti-
nation». Des deux côtés se trouvent 
des personnes craignant Dieu. 
Argumentaire en faveur de l’élection 
fondée sur la prescience.

	 Contrairement à la créature, Dieu n’est soumis ni au 
temps ni à l’espace, c’est pourquoi Il connaît de ma-
nière infaillible toutes choses qui se situent encore dans 
le futur.



18 Appel de Minuit  Juillet 2013

périscope

resse de l’homme («péché originel», Rom. 
5,12ss) par des termes tels que «habitude 
pécheresse» et «imitation d’Adam». 

Plus tard, Jean Calvin (1509-1564) 
revint aux enseignements d’Augustin. 
C’est dans son Institutio que Calvin 
explicita son enseignement de la prédes-
tination: tous les hommes sont mauvais 
et perdus. Ils haïssent Dieu et ne veulent 
pas venir à Lui. Mais certains parmi eux 
auraient été élus par Dieu pour le salut 
suite à Son propre conseil et Dieu les 
ferait sortir de la fange du péché par Sa 
grâce à laquelle ils ne pourraient résister. 
Il abandonnerait les autres à eux-mêmes 
et ils seraient perdus. D’ailleurs, ils ne 
désirent même pas être sauvés et de toute 
manière, ils ne le pourraient pas. Calvin 
enseigna la grâce irrésistible: l’élu est 
attiré par Dieu pour qu’il vienne à Lui et 
il ne peut résister à cet appel. Sa volonté 
n’y serait pas impliquée. Mais il y a là 
une contradiction avec l’enseignement 
biblique. Comme nous le voyons en Luc 
7,30, l’homme peut faire échouer le plan 
de Dieu à son égard : «Les pharisiens et 
les docteurs de la loi, en ne se faisant 
pas baptiser par lui, ont rendu nul à leur 
égard le dessein de Dieu» (cf. Matt 23,37: 
«Vous n’avez pas voulu!»).

La Bible dit clairement que le salut 
offert par Dieu est accessible à tous les 
hommes. Dieu aime le monde entier et 
envoya de ce fait Son Fils comme Sau-
veur. Mais seuls ceux qui croient en Son 
Fils recevront la vie éternelle. Les autres 
seront perdus (Jean 3,16). Le Seigneur Jé-
sus est mort pour tous les hommes (Jean 
1,29; 2 Cor. 5,14; 1 Tim. 2,5; 2 Pi. 2,1; 
1 Jean 2,2), mais uniquement ceux qui 
s’identifient avec Lui lors de la conversion 
seront sauvés (Jean 3,16). Dieu veut que 
tous les hommes soient sauvés (1 Tim. 
2,3-4) et qu’aucun ne périsse (2 Pi. 3,9; 
cf. Ez. 18,23; 33,11). Il offre Sa grâce 
rédemptrice à tous les hommes : «Car la 
grâce de Dieu est apparue, apportant le 
salut à tous les hommes ...»

Tout être humain aurait la possibilité 
d’être sauvé. Néanmoins beaucoup se 
perdent pour l’éternité, parce qu’ils ne 
veulent pas accepter la grâce de Dieu, 
bien que Dieu leur offre l’occasion et la 
possibilité de parvenir à la conversion et à 
la foi (Matt.25,46; Apoc.20,11-15; 21,8).

Est-ce à dire que l’homme peut se 
convertir quand et où il le veut? Non. 
Aucun être humain ne cherche Dieu de 
sa propre initiative (Rom. 3,9). Par consé-
quent, il ne peut se convertir en raison de 
sa seule décision. Sa volonté est liée par 
Satan (2 Cor. 4,4) et par le péché (Gen. 
6,5). Au vrai sens du terme, il est donc 
impossible de parler d’une volonté libre 
de l’homme. La volonté de l’homme est 
asservie. La doctrine des Pélagiens est 
totalement fausse!

Dieu adresse au moins trois fois Son 
appel à l’homme (Job 33,29). Il dispose 
aussi de moyens et de voies pour parler à 
ceux qui n’ont jamais entendu parler de 
l’Evangile (Job 33: au travers des rêves 
et de la maladie; Rom. 1,18 ss; Ps. 19,1 
ss; Apoc. 14,1: au travers de la création 
– l’«évangile éternel» –; Rom. 2,14-16: 
au travers de la conscience).

Dieu, le Dieu trinitaire, conduit à la 
repentance (Rom. 2,4-5). Le Père attire 
(Jean 6,44). Le Saint Esprit convainc 
(Jean 16,8). Le Fils cherche (Luc 19,10). 
L’homme ne doit pas manquer ces 
occasions offertes par Dieu dans le but 
de sa conversion: «Aujourd’hui, si vous 
entendez sa voix, n’endurcissez pas vos 
coeurs» (Héb. 3,8.15; 4,7).

C’est à l’homme que revient la res-
ponsabilité de sa condamnation éter-
nelle (Rom. 2,4–5; Luc 7,30). Ainsi 
est-il dit dans les Actes des Apôtres 7,51: 
«Hommes au cou raide, incirconcis de 
coeur et d’oreilles! Vous vous opposez 
toujours au Saint Esprit ; ce que vos pères 
ont été, vous l’êtes aussi.» En Matthieu 

23,37 le Seigneur s’écrie: «Combien de 
fois ai-je voulu rassembler tes enfants … 
et vous ne l’avez pas voulu!» Le Pharaon 
endurcit son coeur six fois de suite avant 
que Dieu ne le lui endurcisse pour une 
septième fois (Ex. 9,12). En tout, son 
coeur fut endurci douze fois (Ex. 7,13.22; 
8,15.19.32; 9,7.12.34; 10,20.27; 11,10; 
14,4). Le coeur de ses fonctionnaires fut 
également endurci (Ex. 9,34; 10,1). Dieu 
savait d’avance que le Pharaon s’endur-
cirait (Ex. 3,19-20; 9,16; Rom. 9,17); et 
pourtant, Il offrit au Pharaon l’occasion 
de faire demi-tour. 

L’élection n’intervient donc pas suite 
à une prédétermination, mais suite à 
la prescience de Dieu. Si prescience 
(prognosis) signifiait la même chose que 
prédestination (proorizô), la «chaîne 
d’or» de Romains 8 n’aurait plus de 
sens. 

«Car ceux qu’il a connus d’avance, il 
les a aussi prédestinés à être semblables 
à l’image de son Fils, afin que son Fils 
fût le premier-né entre plusieurs frères. 
Et ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi 
appelés; et ceux qu’il a appelés, il les a 
aussi justifiés; et ceux qu’il a justifiés, il 
les a aussi glorifiés.» (Rom. 8,29–30).

La chaîne est la suivante: 1) connus 
d’avance – 2) prédestinés – 3) appelés 
– 4) justifiés – 5) glorifiés. On casserait 
la chaîne d’or en remplaçant «connus 
d’avance» par «prédestinés»: «... ceux 
qu’Il a prédestinés , Il les a prédestinés 
...» En examinant prognosis et ses dérivés 
dans d’autres contextes, l’affirmation 
répandue par Augustin et Calvin, à savoir 
que «connaître d’avance» (proginoskô) 
égale «déterminer d’avance» s’avère 
fausse: en 2 Pierre 3,17 il est question 
de chrétiens qui savent d’avance (pro-
ginoskô) grâce à la Parole prophétique 
quels types d’erreurs verront le jour aux 
temps de la fin. Cela ne veut pas dire 
qu’ils ont eux-mêmes déterminé ces 
erreurs d’avance!

Celui qui a foi en Jésus-Christ et qui 
Lui reste fidèle a le droit de savoir qu’il 
est un élu (1 Thess. 1,4), et ce d’après 
la prescience de Dieu et non pas d’après 
une prédestination. Il y a d’abord la pres-
cience, ensuite la prédestination ( Rom. 
8,29-30; cf.. Eph. 1,3-5; 1 Pi 1,1-2).		
		  Dr. Roger Liebi

	 Dieu adresse au moins 
trois fois Son appel à 
l’homme (Job 33,29). Il 
dispose aussi de moyens 
et de voies pour s'adres-
ser à ceux qui n’ont 
jamais entendu parler de 
l’Evangile.
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E n Hébreux 3 et 4 le mot «re-
pos» figure douze fois (3,11.18; 
4,1.3.3.4.5.8.9.10.10.11). Une 

lecture du texte fait comprendre que, 
depuis le commencement de la création, 
Dieu avait en vue d’amener le monde 
dans Son repos. 

Hébreux 4,4 mentionne que Dieu, 
à la création, se reposa de toutes Ses 
oeuvres: «Car il a parlé quelque part ainsi 
du septième jour: ‹Et Dieu se reposa de 
toutes ses oeuvres le septième jour›.» 
Il est évident pour tout un chacun que 
Dieu n’avait nul besoin de repos dans le 
sens premier du terme; le Tout-Puissant 
ne devait pas récupérer d’un surmenage 
après le travail de la création. Il est la 
source de toute force; il ne se fatigue 
pas ni n’a besoin de sommeil. «Il ne 
permettra point que ton pied chancelle; 
celui qui te garde ne sommeillera point. 
Voici, il ne sommeille ni ne dort, celui 
qui garde Israël» (Ps. 121,3-4).

L’Epître aux Hébreux déclare plutôt 
qu’il s’agit pour Dieu, dès le commen-
cement, de laisser entrer Ses créatures 
dans Son repos. Ce n’est pas sans raison 
que le premier jour après la création de 
l’homme fut le sabbat; ainsi donc la vie 
humaine coïncida avec le jour du repos de 
Dieu. Mais il y eut la chute dans le péché, 
et c’en était alors fini du repos. Ensuite 
Dieu se choisit Israël pour amener ce 
peuple dans Son repos et, finalement, le 

monde entier. Toujours de nouveau nous 
lisons dans l’Epître aux Hébreux qu’il 
est question de l’entrée dans Son repos.

– «Je jurai donc dans ma colère: Ils 
n’entreront pas dans mon repos!» (Hébr. 
3,11).

– «Et à qui jura-t-il qu’ils n’entreraient 
pas dans son repos, sinon à ceux qui 
avaient désobéi?» (Hébr. 3,18).

– « ...tandis que la promesse d’entrer 
dans son repos subsiste encore!» (Hébr 
4,1).

– «Pour nous qui avons cru, nous 
entrons dans le repos, selon qu’il dit: ‹Je 
jurai dans ma colère: Ils n’entreront pas 
dans mon repos!›» (Hébr. 4,3). 

– «Et ici encore: ‹Ils n’entreront pas 
dans mon repos!›» (Hébr. 4,5). 

– «Car, si Josué leur eût donné le 
repos, il ne parlerait pas après cela d’un 
autre jour» (Hébr 4,8).

– «Car celui qui entre dans le repos de 
Dieu se repose de ses oeuvres, comme 
Dieu s’est reposé des siennes» (Hébr. 
4,10).

– «Efforçons-nous donc d’entrer dans 
ce repos, afin que personne ne tombe en 
donnant le même exemple de désobéis-
sance» (Hébr. 4,11).

Josué n’avait pas pu introduire les 
Israélites dans ce repos promis. Il fallait 
qu’un autre Josué vienne, le Céleste  – 
Jésus (en grec) et Josué (en hébreu) 
ont la même signification. Mais comme 

Israël rejeta le Messie Jésus Christ à Sa 
première venue, les Juifs ont négligé 
d’entrer dans le divin repos, car seul celui 
qui croit au Seigneur Jésus entre dans 
Son repos (Hébr. 4,3; voir 3,19). L’Epître 
aux Hébreux fut écrite vers l’an 67 ap. 
Ch.; dès lors, la déclaration en Hébreux 
4,19 ne peut faire allusion qu’au retour 
de Jésus: «Il y a donc un repos de sabbat 
réservé au peuple de Dieu.» Ce repos 
sabbatique sera le règne millénaire, car 
selon l’Epître de Pierre, pour Dieu un jour 
est comme mille ans et mille ans comme 
un jour (2 Pi. 3,8). 

Lorsque quelqu’un vient à la foi en 
Jésus Christ comme Rédempteur, il a 
atteint ce but de la rédemption ainsi que 
le dessein de Dieu formé par Lui dès le 
commencement; il est entré dans Son 
repos: «Pour nous qui avons cru, nous 
entrons dans le repos» (Hébr. 4,3). «Car 
celui qui entre dans le repos de Dieu se 
repose de ses oeuvres, comme Dieu s’est 
reposé des siennes» (Hébr. 4,10).

Le sabbat avait donc dès le commen-
cement le sens prophétique de conduire 
Israël et, plus tard, toute la création 
dans le repos de Dieu; ce qui se réalise 
aujourd’hui par le divin Josué pour les 
croyants pris individuellement et ce 
qui se fera à Son retour pour Israël et 
le monde entier. C’était la raison pour 
laquelle le sabbat était imposé comme 
commandement à Israël, mais jamais aux 
païens. Ni Noé, ni Abraham ni Isaac ni 
Jacob, et non pas non plus Joseph n’ont 
reçu le sabbat comme commandement; 
ce n’est qu’à l’Alliance du Sinaï que cela 
se fit. A l’Assemblée non plus ce comman-
dement n’a jamais été imposé. Quiconque 
croit en Jésus entre dans Son repos; il se 
repose dès lors de ses oeuvres et n’a pas 
besoin d’un jour de repos spécial, d’un 
sabbat. C’est ainsi que l’apôtre Paul dé-
clare aussi: «Tel fait une distinction entre 
les jours; tel autre les estime tous égaux. 
Que chacun ait en son esprit une pleine 
conviction!» (Rom. 14,5). Et ailleurs il 
écrit: «Que personne donc ne vous juge 
au sujet du manger ou du boire, ou au 
sujet d’une fête, d’une nouvelle lune, ou 
des sabbats» (Col. 2,16).

Loué soit Dieu qui nous a donné en 
Jésus «le plus grand et le plus significatif 
des sabbats»!	 Norbert Lieth

La Bible

Pourquoi le sabbat?
L’Epître aux Hébreux répond d’une excellente manière à 
cette question concernant la signification du sabbat. 
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Oeuvre Missionnaire

Une interview accordée par 
Stefan et Willi Rudolf, colla-
borateurs de la branche de 
l’Appel de Minuit en Rouma-
nie.
Comment a débuté le travail de l’oeuvre 
missionnaire Appel de Minuit en Rouma-
nie?

Stefan Rudolf: Après le cap de l’an 
1990 nous avons reçu d’une de nos 
connaissances les journaux de l’Appel 
de Minuit. Le message du retour de 
Jésus et de la prophétie nous a fortement 
encouragés. C’est ainsi que se forma en 
nous le désir d’effectuer ce travail égale-
ment en Roumanie. Nous nous mîmes 
donc à travailler indépendamment à la 
traduction de prédications. Un premier 
contact avec l’Appel de Minuit eut lieu 
lors d’une convention (journée de confé-
rences) à Sindelfingen en novembre 
1992. Nous avons alors exprimé notre 
souhait de collaborer; mais il se passa 
un certain temps avant que la chose se 
fît. En 1995 nous avons pu enfin démar-
rer le travail en Roumanie. Mais il fallut 
d’abord régler la question des lieux et 
partenaires à Bucarest. La décision se 
prit, entre autres, sur la base de l’équi-
pement déjà existant à Arad.

Quel est le point central du travail?
Stefan Rudolf: C’est le travail par la 
littérature avec les deux journaux Appel 
de Minuit et Nouvelles d’Israël.

Quels sont les buts et les sujets de prières 
pour le travail?

Stefan Rudolf: D’une part, que les gens 
entendent parler de la grâce de Dieu et 
se convertissent. D’autre part, un autre 
point essentiel du travail est un message 
pour les chrétiens: qu’ils sachent que le 
retour de Jésus est proche. Comme de 
nombreuses personnes sont actuelle-
ment à la recherche d’accomplissement 
et des valeurs éternelles, le message du 
retour de Jésus peut les amener à la foi 
en Lui.

Pourquoi le travail et la mission de l’Appel 
de Minuit sont-ils importants pour la 
Roumanie?

Stefan Rudolf: La prédication sur le re-
tour de Jésus a au début suscité de l’éton-
nement et des questions. Aujourd’hui ce 
retour est un thème «habituel» dans la 
plupart des assemblées, sur les ondes de 
beaucoup de radios chrétiennes, dans 
des nouveaux chants spirituels en Rou-
manie. Nous croyons que cela aussi est 
un fruit du travail de l’Appel de Minuit.
Willi Rudolf: Certes l’antisémitisme 
est en marche en Roumanie; le thème 
«Israël» est dès lors de plus en plus im-
portant. En tant que chrétiens et oeuvre 

InfoboX

L’Appel de Minuit en Roumanie
Nom: Asociatria Strigatul de la Mizul Noptii; Siège: Arad, un chef-lieu proche de la 
frontière hongroise; Activités: Edition de littérature, calendriers, CDs et des deux 
journaux Appel de Minuit et Nouvelles d’Istraël; en outre, studio pour de la musique
Adresse Internet: www.asmn.ro

Les collaborateurs

Interview

«En 1995 nous avons enfin pu démarrer  
le travail en Roumanie»

de l’Appel de Minuit, nous voyons ici la 
nécessité d’aimer Israël, d’autant plus 
que nous sommes aussi des frères.

Comment les lecteurs de l’Appel de 
Minuit peuvent-ils soutenir ce travail en 
Roumanie?

Stefan Rudolf: Par la prière, mais aussi 
en éveillant en eux de l’intérêt pour 
notre pays et en transmettant les jour-
naux à des connaissances de langue 
roumaine, mais aussi par des dons. 

Un grand merci pour cet entretien!
	 Interview: Jonathan Malgo

Stefan Rudolf 
responsable de 
la branche en 
Roumanie

Benjamin Rudolf 
administrateur

Willi Rudolf 
musicien, 
service technique

Franz Rudolf 
gestion des 
adresses, 
comptabilité

Ghighi Iovin 
musicien, studio

Karl Rudolf 
studio

Dor Niculescu 
layout (mise en 
page), musicien

Karl Zvitek 
comptabilité

Tünde Rudolf 
gestion des 
adresses

Juliana Krebs 
expédition

Daniel Dema 
correcteur

Oana Aioanei 
traduction
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Courrier des Lecteurs

Vraiment des paral-
lèles qui font peur?

L ’article «Des parallèles qui font peur», 
paru dans l’Appel de Minuit de mai 

2013, est terriblement partial et, dès lors, 
simplement incorrect. Dans cet écrit il 
n’est rien dit des grossières fautes qu’ont 
commises quelques pays de l’UE. Rien sur 
les mensonges et les tromperies par les-
quels la Grèce s’est introduite dans l’UE, il 
y a une décennie. Rien sur le gigantesque 
blanchiment d’argent qui a permis à des 
magnats russes de déposer leur argent à 
Chypre dans un système bancaire très 
élargi. Rien sur la corruption et la fraude 
fiscale à très grande échelle en Grèce (et 
dans d’autres pays du Sud). Rien sur le 
fait qu’on a vécu là largement au-dessus 
de ses moyens! Du reste, les comptes 
bancaires jusqu’à 100.000 euros sont 
protégés à Chypre; cela ne concerne pas 
les pauvres! Seule la mauvaise UE est 
toujours coupable. Bien des choses dans 
cette UE ne me plaisent pas (plus), mais 
la comparaison historique avec Hitler et 
Staline est plus que déplacée! Et quand 
on laisse entendre dans l’article que tout 
serait dirigé comme jadis lors de la crise 
mondiale de 1929, on devrait alors aussi 
dire qui a dirigé le tout à cette époque-
là...  ! Précisément de la Suisse j’attends 
toujours une critique objective, surtout 
après qu’il se soit avéré que les banques 
là-bas n’agissent nullement comme des 
saints... !		
		  Konrad Hopf, Neuötting/Deutschland

Un très grand  
merci

Chers frères et soeurs, en ce moment 
je lis des anciens journaux de l’Appel 

de Minuit et des Nouvelles d’Israël; ce 
qui me procure une nouvelle joie. Je 
veux aujourd’hui vous exprimer ma vive 
reconnaissance pour ces écrits. Vous 
m’êtes déjà souvent venus en aide.Que 
la bénédiction de Dieu soit sur vous et 
votre travail!	 Karl-Heinz Lübkemeier

Où sont Dan et 
Ephraïm?

Pourquoi, en Apocalypse 7,1-8, les 
tribus de Dan et Ephraïm manquent-

elles, alors qu’en Ezéchiel 48 elles sont 
citées dans le cadre du futur royaume?

Nous ne devons pas perdre de vue 
qu’il est question en Apocalypse 7 de l’ap-
position du sceau spirituel sur les tribus 
d’Israël, et qu’en Ezéchiel 48 il s’agit des 
promesses relatives au pays. Les tribus 
de Dan et Ephraïm ne sont pas scellées 
spirituellement au temps de l’Apocalypse 
(tribulation); ce qui signifie qu’elles ne 
seront pas protégées. Cela peut être 
dû à leur idolâtrie particulière; en cela 
nous voyons le sérieux du passage de 
Deutéronome 29,17-21. Dan et Ephraïm 
se manifestèrent spécialement dans l’ido-
lâtrie et l’apostasie (Juges 18). Sur la base 
de Genèse 49,16-17, où Dan est comparé 
à un serpent, on peut aussi supposer que 
c’est là une allusion à l’Antichrist qui 
pourrait venir de la tribu de Dan. Selon 
Daniel 11,37; Zacharie 11,16-17 et Apo-
calypse 13,11, le futur Antichrist semble 
sortir du peuple d’Israël. C’est ainsi qu’en 
Apocalypse 7 il est question de Joseph 
(père de Manassé et d’Ephraïm) en lieu 
et place d’Ephraïm, et de la tribu de 
Lévi à la place de Dan. Mais comme les 
dons de grâce de Dieu sont sans repentir 
(Rom. 11,26ss), les deux tribus seront 
plus tard rétablies dans le pays (Ez. 48); 
elles ne sont, en conséquence, pas per-
dues. En Ezéchiel 48 Dan figure même 
à la première place. Si en Apocalypse 7 
l’on supprimait Joseph, Ephraïm y aurait 
de nouveau une place, puisque Manassé 
et Ephraïm sont issus de Joseph. Si l’on 
ôtait Lévi, lui qui n’a pas de promesses 
pour des territoires, Dan retrouverait 
alors de la place, et le nombre 12 serait 
de nouveau complet.	 nol

Ecrivez-nous!
Vos opinions, vos pensées, vos 
idées...  elles nous intéressent. 
Ecrivez-nous par la poste ou par 
e-mail, avec la mention: «Courrier 
des lecteurs» – une rubrique créée 
il y a peu.
Nous nous réservons le droit de ne 
pas publier ou d’écourter un texte – 
plus votre lettre sera courte, plus 
elle aura des chances d’être publiée 
dans son entièreté. Si vous avez une 
autre opinion que nos auteurs, écri-
vez-nous. Si vous est d’acord avec 
nous, écrivez-le nous. Si vous avez 
quelque chose à ajouter, écrivez. 
Si vous avez une critique à formu-
ler, écrivez. Si vous avez un éloge, 
écrivez. Nous nous réjouissons de 
votre participation. – N’oubliez pas 
d’indiquer vos nom et lieu de rési-
dence.
Des questions personnelles seront, 
comme par le passé, transmises à 
nos pasteurs ou enseignants de la 
Bible, et elles seront traitées confi-
dentiellement.

Oeuvre missionnaire Appel de Minuit
Rédaction – courrier des lecteurs
Ringwiesenstrasse 12a
CH 8600 Dübendorf

adm@mnr.ch, 
concerne: courrier des lecteurs
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Comment êtes-vous ve-
nu à la foi en Jésus Christ? 

J’ai grandi sans Dieu. Après avoir fait la connais-
sance de mon épouse déjà croyante à l’époque, je 
réalisai combien ma vie était marquée par le pé-
ché. Lors d’un entretien personnel avec mon beau-
frère je pus, en juin 1989, mettre ma vie dans les 
mains de Dieu.

Quels sont vos trois livres préférés en 
dehors de la Bible naturellement?

Les livres de la série «Left Behind» de Tim LaHaye 
et Jerry Jenkins m’ont parfois privé de sommeil, car 
je ne pouvais pas les mettre de côté. Je dois en 
dire autant de la série «Dirk Pitt» de Clive Cussler. 
Et enfant je préférais Robin Hood.

Quel livre de la Bible préfé-
rez-vous lire? Et pourquoi?

Cela change régulièrement. Les Proverbes ont 
énormément de sagesse. L’Evangile selon Mat-
thieu est mon Evangile préféré.

Quel personnage historique 
du christianisme appréciez-
vous le plus? Et pourquoi?

Je n’ai pas d’estime particulière pour une per-
sonne. Pour moi estimer, c’est considérer des va-
leurs. On apprécie la valeur d’un tableau ou d’une 
vieille pièce de monnaie. Pour moi chaque individu 
est d’égale valeur, même si un tel en a plus que tel 
autre. Mais ce que j’estime «le plus» est la grâce 
infinie de Dieu, Son amour insondable qu’Il m’a 
manifesté et par lequel Il m’a sauvé.

Que vous vient-il à l’esprit quand 
vous entendez la promesse de Jé-
sus: «Oui, je viens bientôt»?

La rédemption! L’oeuvre de la rédemption accom-
plie pour un monde perdu. Tout sera bien pour les 
rachetés!

A quoi vous fait penser le 
concept «Apocalypse»?

A l’espoir de ne pas la vivre, c’est-à-dire la (grande) 
tribulation.

Si vous pouviez changer quelque chose 
dans ce monde, que serait-ce?

Retourner au temps d’avant la chute dans le pé-
ché, ou parvenir rapidement à la fin, là où tout sera 
de nouveau bien – comme au début de la création, 
où Dieu vit que tout était bien!

Markus Berchtold,
Web Publisher, ancien de 
l'assemblée de l'Appel de 

Minuit

«Les Proverbes 
ont pour moi 

énormément de 
sagesse pour la 
vie quotidienne»
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Marcel Malgo

Confiance en le Dieu tout-puissant
Dans notre temps marqué par la peur face au chômage, à 
la maladie ou à d’autres coups du sort, l’auteur veut nous 
encourager à mettre notre confiance dans le Dieu 
tout-puissant.

Livre de poche, 80 pages 
No de comm. 190460 
CHF 7.00, EUR 5.00

Maintenant seulement 
CHF 3.00, EUR 2.00

Norbert lieth

Reflets prophétiques du livre de Jonas
Le récit de Jonas est plus qu’une histoire : il se rattache à 
la mort et à la résurrection de Jésus. Nous vous invitons à 
un «voyage» dans le monde de la prophétie biblique !

Livre de poche, 88 pages 
No de comm. 190610 
CHF 7.00, EUR 5.00

Maintenant seulement 
CHF 3.00, EUR 2.00

WiM Malgo

Maranatha!
« Seigneur, viens ! » Les premiers chrétiens exprimaient 
par cette salutation leur aspiration au retour de leur Sei-
gneur. L’auteur veut raviver cette attitude d’attente chez 
les chrétiens actuels.

Livre de poche, 155 pages 
No de comm. 190320 
CHF 7.00, EUR 5.00

Maintenant seulement 
CHF 3.00, EUR 2.00

Norbert lieth

Paraboles prophétiques
Les paraboles du Seigneur nous permettent de plonger 
nos regards dans les mystères des cieux et dans les véri-
tés prophétiques qui concernent Israël, l’Eglise et les évé-
nements de la fin des temps.

Livre de poche, 92 pages 
No de comm. 190450 
CHF 7.00, EUR 5.00

Maintenant seulement 
CHF 3.00, EUR 2.00

Marcel Malgo

Quand le  sombre voile enveloppe  notre 
âme
La vie du chrétien ne se tient pas constamment au beau 
fixe. Elle est souvent parsemée de hauts et de bas. L’au-
teur nous révèle le moyen d’être libérés de nos angoisses 
psychiques. 

Livre de poche, 80 pages 
No de comm. 190520 
CHF 7.00, EUR 5.00

Maintenant seulement 
CHF 3.00, EUR 2.00

WiM Malgo

La quintessence de la foi
Pourquoi nous est-il si souvent difficile de faire totalement 
confiance à Dieu ? Quelle est la cause de ce problème ? 
L’auteur veut nous encourager à redécouvrir le secret de 
la foi.

Livre de poche, 80 pages  
No de comm. 190300 
CHF 7.00, EUR 5.00

Maintenant seulement 
CHF 3.00, EUR 2.00
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